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CINÉMA

Une fuite 
vers la mort

Du réalisateur Ridley Scott, 
Thelma and Louise, qui clôturait 
le tout récent festival de Cannes, 
est tout sauf relaxant, écrit Odile 
Tremblay. Une histoire qui dé­
boule vite, sur un scénario catas­
trophe et un morceau d’interpré­
tation des extraordinaires actri­
ces Susan Sarandon (ci-haut) et 
Geena Davis.
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DANSE

Les grands moments 
de la saison 91-92

Plusieurs événements majeurs 
composeront la prochaine saison 
de danse à Montréal. Le Festival 
international de nouvelle danse, 
entre autres, réunira 21 compa­
gnies en provenance de sept pays, 
dont le Groupe Émile Dubois, la 
compagnie Flamande Ultima 
Vez, La La La Human Steps, etc. 
Mais il y a aussi les Grands Bal­
lets, la série Les Feux de la 
danse, Tangente... Mathieu Al­
bert dresse la liste des événe­
ments les plus importants.
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BERTRAND BLIER
La mécanique du rêve et du cauchemar
Odile Tremblay

CERTAINS cinéastes finissent 
par se lover presque bourgeoi­
sement dans la provocation. 

On a cru que Bertrand Blier était de 
ceux-là. Lui qui, après Tenue de soi­
rée, après Trop belle pour toi sem­
blait devoir filmer ad nauseam dans 
l’oeil d’une caméra quasi convention­
nelle des liistoires de sexe de plus en 
plus tordues. Donc prévisibles.

Prévisibles ? Allez-y voir ! 
« J’aime étonner », confesse-t-il. En 
témoigne le vertigineux Merci la vie 
que Blier conservait comme une 
carte surprise dans sa manche. 
Eclaté, fou, surabondant et par mo­
ment carrément génial, son dou­
zième long métrage balaie aujour­
d’hui toute idée préconçue touchant 
son style. « Il était temps pour moi de 
frapper un grand coup », affirme-t-iL 
Le tremblement de terre en question 
prend l’affiche dans nos salles ven­
dredi prochain, attirant le réalisa­
teur quinquagénaire à Montréal.

Il a tout de l’inspecteur Maigret. 
Au moral comme au physique. En 
entrevue, Bertrand Blier manifeste 
la prudence du renard. Il prend la 
peine de méditer chaque question, 
tire une bouffée de sa pipe, désa­
morce les pièges, creuse ses répon­
ses, l’oeil un peu sévère, jamais ama­
doué, mais patient, concentré, méti­
culeux comme en toute chose. « Ac­
corder une interview, c’est un tra­
vail », m’explique-t-il. Nous voilà 
donc penchés avec grand sérieux sur 
Merci la vie.

Il en parle comme d’un film uni­
que, à part, celui dont chaque ci­
néaste rêve mais ne réalise jamais, 
faute de sous, faute de temps, faute 
de ressources. « Une fois dans sa vie, 
on doit savourer la création d’une 
oeuvre sans contraintes », estime-t-il, 
encore tout heureux du cadeau qu’il 
s’est fait. Bertrand Blier a produit 
Merci la vie lui-même, sans trop se 
laisser freiner par les considérations 
financières, en mettant le temps de 
le tourner ( 16 semaines. Pour lui, 
c’est long) avec des comédiens triés 
sur le volet : (ses seconds rôles s’ap­
pellent Gérard Depardieu, Michel 
Blanc, Jean-Louis Trintignant, Annie 
Girardot, etc.). En lâchant surtout la 
bride à son imagination qui galope, 
qui déraille comme un train en folie.

Décrire Merci la vie est une entre­
prise audacieuse. Pour ne pas dire 
casse-gueule. Le film tient tout à la 
fois du road movie, de la chevauchée 
fantastique, de l’aventure surréa­
liste, du document de guerre et de la 
chanson de geste. Il y a un mélange 
de couleur et de noir et blanc, des fil- 

Voir page C-2 : Blier

PHOTOS JACQUES GRENIEn

« J’ai fait Merci la vie en 
pensant à ma fille de 15 ans, 
me demandant quelles 
menaces planaient au- 
dessus de la tête des 
enfants de l’an 2000 : le 
sida, la guerre. Grave sur 
un air loufoque. »

MUSIQ.UE
La Veuve 
Joyeuse

À compter de ce soir, l’Opéra de 
Montréal présente La Veuve 
Joyeuse à la salle Wilfrid-Pelle- 
tier de la Place des Arts, dans une 
mise en scène (sa première) 
d’André Jobin, fils du célèbre 
Raoul Jobin, qui a d’abord été- 
comédien, avant de faire de la 
chanson, puis de l’art lyrique. Ma­
rie Laurier a rencontré le met­
teur en scène, tandis que Carol 
Bergeron commente la discogra­
phie de La Veuve Joyeuse.
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ARTS VISUELS
La machine à 

remonter le temps
À la papeterie Saint-Armand, 
écrit Marie-Michèle Cron, on a 
l’impression d’être catapulté par 
une machine à remonter le 
temps, d’entrer dans le cloître des 
moines qui hantent Le Nom de la 
Rose. Douze de ses artistes ex­
posent actuellement à la Galerie 
Occurence.
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Marie Chouinard, au-delà du rituel solitaire

PHOTO JACQUES GRENIER
Marie Chouinard

Mathieu Albert

DEPUIS la première fois 
qu’elle est montée sur une 
scène, en 1978, à Véhicule art, 
Marie Chouinard n’avait jamais 

conçu la danse autrement que sous 
la forme d’un rituel solitaire. Elle 
était simultanément la chorégraphe 
et la danseuse, la metteur en scène, 
la costumière. Source et résultat de 
ses inspirations.

Et aussi, superbement, aux yeux 
d’un public en état de stupéfaction, la 
soliste révoltée jusqu’à l’incandes­
cence, le symbole ineffable de la tru­
culence et du biscornu. Marie Choui 
nard élaborait ses spectacles comme 
on fomente un complot : pour dés­
tabiliser les orthodoxies, combattre 
les attitudes pusillanimes, provoquer 
les imaginaires en les abreuvant 
d’une liqueur corrosive. Son corps, 
tel un sismographe, enregistrait jus­
qu’au moindre frémissement les se­
cousses qui parcouraient son épi­
derme. Ses spectacles, d’une beauté 
métaphysique et « animalière » con­
voquaient les plaisirs de l’esprit au­
tant que ceux, plus kinesthésiques, 
de notre propre sensibilité physique. 
L’avant-garde ne pouvait pas faire 
autrement que passer par là. Marie 
Chouinard en occupait les avant-pos­
tes.

Aujourd’hui, rien n’a changé, les 
choses ont plutôt acquis une enver­

gure qu’elles n’avaient pas aupara­
vant. Après 13 aas d’occupation de la 
scène en solo, après avoir enregistré 
une trentaine d’oeuvres à son réper­
toire (qui vont de 90 secondes a 90 
minutes), Marie Chouinard a décidé 
de s’encanailler. Sept danseurs l’en­
tourent désormais dans sa nouvelle 
création, intitulée Les trous du ciel,

« J’ai compris que je devais 
créer une pièce de groupe 
le jour où j’ai éprouvé une 
peur panique devant l’idée 
qu’il me soit possible de le 
faire. Pour moi, ce fut le 
signal : je devais aller là où 
je n’avais jamais été 
auparavant. »

présentée à compter de ce soir, jus­
qu’à mardi, au Monument national, 
dans le cadre du Festival de théâtre 
des Amériques.

Une révolution ? Presque. Mais 
surtout un défi incommensurable 
pour une danseuse qui n’a jamais 
connu les affres de la convivialité ar­
tistique. Pour Marie Chouinard, la

Voir page C-2 : Chouinard

Gaudreau

sœursLes âmes
roiuuu

Un roman pour l’été Un thriller pour l’été

Les âmes soeurs
Marie Gaudreau
Une histoire peu banale d'amitié et de retrou­
vailles entre deux soeurs aux destins si diL 
lérents. Une quête émouvante de l’enfance et 
de l'innoncence perdues. Une écriture auda­
cieuse qui nous entraîne dans l’univers trou­
ble et feutré des clubs de danseuses nues.

Zut, c’est pas juste!
Guy Lavigne
Enfin un vrai thriller, où l'action se passe — 
non pas à Paris ou à New York — mais dans 
le Montréal interlope d’aujourd’hui — sexe, 
drogue et salsa à volonté. Truands et policiers 
s'y sont donné rendez-vous, loin des regards 
indiscrets de la belle société. Un voyage ex­
plosif dans le «milieu».
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4 Blier
très roses et verts, des retours vers 
le passé, toutes époques confondues 
réconciliant allègrement l’ère du 
Sida et les wagons de l’Holocauste.
« J’ai voulu faire un film ‘clippesque’, 
me dit-il, zappant tout le temps, 
comme ces jeunes qui mêlent le ci­
néma et la pub dans une bouillie de 
sons et d’images ». « La confusion 
des genres est ici considérée comme 
un des beaux-arts », notait Gilles An 
quetil du Nouvel Observateur à pro­
pos de Merci la vie.

Au premier plan, deux jeunes fil­
les : Charlotte Gainsbourg et la lu­
mineuse Anouk Grinberg. Le pre­
mière est une quasi vierge, abandon­
née pour l’été par ses parents, la se­
conde a couché avec tous les hom­
mes rencontrés sur sa route et pro­
page le mal, le Sida en l’occurence, 
omniprésent, jamais nommé. « Au­
jourd’hui, On ne peut plus parler de 
sexe en passant à côté du Sida », pré­
cise le cinéaste.

Au départ, il voulait refaire Les 
valseuses en mettant deux filles à la 
place du duo Dewaere-Depardieu, 
les lançant comme des bolides, à 
l’assaut des hommes, de la vie. « Puis 
quelque part, en cours de scénario, 
quelque chose a bifurqué ». Il s’est 
laisse surprendre à tomber dans le 
symbole, a frôler des abîmes incons­
cients, emporté par ses intuitions. 
« Dès lors, j’étais entré dans le le mé­
canisme du rêve et du cauchemar ». 
L’intrigue linéaire avait foutu le 
camp.

« Ce film, je l’ai fait en pensant à 
ma fille de 15 ans, me demandant 
quelles menaces planaient au-dessus 
de la tête des enfants de l’an 2000 : le 
sida, la guerre. Grave sur un air lou­
foque (c’est aussi une histoire comi­
que, prévient-il), « il est l’inquiétude 
d’un père de famille pour ses en­
fants. »

À l’encontre du’ Uranus de Claude 
Berri qui cette année alignait sa bro­
chette de têtes célèbres venant faire 
leur numéro de vedette, dans Merci 
la vie, Depardieu, Blanc, Trintignant 
et compagnie acceptaient tous des 
rôles de second plan. « Mes acteurs 
sont derrière moi, pas devant », ex­
plique Blier. Pour Depardieu, il pré­
cise : « Gérard ne supportait pas de 
rester en dehors du film. Il m’a de­
mandé quelques lignes, n’importe 
quoi. Je lui ai écrit son personnage 
de médecin sans scrupule. »

Les films de Bertrand Blier sont 
souvent baignés de violence, une vio­
lence à la française plus pernicieuse, 
moins superficielle que la brutalité 
des polars américains, presque intel­
lectuelle, au fond. Dans Trop belle 
pour toi, dans Tenue de soirée, plus

loin dans Les valseuses, les femmes 
surtout étaient victimes de cette vio­
lence sourde. Avec Merci la vie, elle 
confine au délire. Le personnage de 
JoeTle (interprété par Anouk Grin­
berg) reçoit coup sur baffe. Mais 
Bertrand Blier récuse la vieille éti­
quette de misogynie qu’on lui a si 
souvent collé dans le passé. À ses 
yeux, son dernier film est un peu une 
revanche féminine. Pour lui, l’é­
poque est aux portraits de femmes. 
Dans son film, Charlotte Gainsbourg 
prévient un jeune homme : « Là où 
l’on va, on ne peut pas emmener les 
mecs». «Vous connaissez une 
phrase moins misogyne que ça ? » 
me demande-t-il.

Le cinéaste est un enfant de la 
balle. Son père : le fameux Bernard 
Blier était comédien, sa mère musi­
cienne. Alors, avec Charlotte Gains­
bourg, il s'est trouvé tout-de-suite 
des affinités, comme s’il avait été 
fondu dans le même moule qu’elle.
« L’habitude du public, du trac, ça 
s’aquiert jeune. » Parce qu’il était 
dans le milieu, il débuta à 19 ans 
comme technicien, assistant metteur 
en scène. En 63, il pondit son premier 
long métrage Hitler connais pas, 
(«Un coup de chance ») suivi trois 
ans plus tard de l’obscur Breakdown.
« Ensuite ce fut très dur, se souvient- 
il. U ne traversée du désert. Avec un 
tas de projets qui n’aboutissent ja­
mais. Mais ça m’a laissé le temps de 
commencer vraiment à écrire : Les 
valseuses, plus tard Beau père, des 
romans à l’origine qui deviendront 
films. Pourtant, Bertrand Blier ne se 
considère pas comme un écrivain. 
Pas encore. « Un cinéaste tout au 
plus ».

À l’encontre de tant de ses com­
patriotes, Bertrand Blier n'est pas, et 
ça l’honore, un admirateur béat du 
septième art à l’américaine. « Je me 
félicite tous les jours de faire des 
films en France », dit-il. À son avis, 
l'Hexagone offre à ses cinéastes une 
liberté d’expression inconnue chez 
l’Oncle Sam. « Chez-nous, même les 
financiers respectent l’amour du ris­
que. On n’est pas tenus de créer pour 
plaire. »

De fait, Bertrand Blier n’a pas tou­
jours plu à la ronde, loin s’en faut, lui 
qui connut une carrière en dent de 
scie, avec les gros succès récents de 
Tenue de soirée et de Trop belle pour 
toi. Mais en 81, son Beau-père s’était 
cassé la figure. On l’accusait de tou­
cher le sujet tabou de l’inceste, la 
France l’a boudé. Ici, dans la puri­
taine Toronto, le film fut même in­
terdit de séjour. Mais Blier a l'habi­
tude de faire des remous. Il dit car­
burer au scandale d’ailleurs. «C’est 
au moins la preuve qu’on ne passe 
pas inaperçu», conclut-il, philosophe.

Gratuit

LES
CONCERTS BELL
PRESENTENT 
LA 6P TOURNÉE 
DE L'ORCHESTRE 
DU CONSERVATOIRE 
DE MUSIQUE DU QUÉBEC

SOUS LA 
DIRECTION DE
FRANZ-PAUL DECKER

.1 h itropramme:

Claude Champagne
GASPÉSIA

Johannes Brahms
DANSES HONGROISES

Gustav Mahler
SYMPHONIE N°1

LAVAL 12 JUIN
20h00
Église Sainte-Rose-de-Lima

Laissez-passer disponibles 
à la Maison des Arts de Laval

JOLIETTE 22 JUIN
20h00
Amphithéâtre du Festival 
de Lanaudière

Laissez-passer disponibles 
à la billeterie de la Place des Arts

MONTREAL 26 JUIN
20h00
Salle Wilfrid-P.elletier 
Place des Arts

Laissez-passer disponibles 
à la billeterie de la Place des Arts

Radio Canada
Rtittu FM Stéréo

CARBONE 14 Peau, chair et
de Gilles Maheu
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4 Chouinard
création a toujours été vécue 
comme un sorte de retraite fermée, 
un isolement volontaire, un exercice 
de distanciation face aux autres et 
aux attentes qu’ils peuvent avoir :
« Mais cette fois, dit-elle, j’ai compris 
que je devais créer une pièce de 
groupe le jour où j’ai éprouvé une 
peur panique devant l’idée qu’il me 
soit possible de le faire. Pour moi, ce 
fut le signal : je devais aller là où je 
n’avais jamais été auparavant. J’ai 
eu la chienne, mais j’ai plongé ».

Résultat : une oeuvre ludique, hal­
lucinée, dérisoire dans sa façon de 
promener les danseurs comme une 
bande de gamins, magnifique dans 
l’aventure du geste qu’elle propose. 
Marie Chouinard a créé un peuple at­
teint par le saugrenu, candide, ab­
sorbé par les jeux étranges auquel il 
ne cesse de se livrer. La scène de­
vient un espace projetée hors du 
temps, les références se brouillent, 
les fils conducteurs se disloquent, la 
lecture devient festive et multiple. 
Au CINARS, où un extrait de la pièce 
a été présenté en décembre dernier, 
la moitié de la salle est restée béate 
d’admiration, l’autre, suspicieuse et 
perplexe devant autant d’audace et 
d’application dans la bizarrerie.

« Et en Europe, dit-elle, où la pre­
mière a eu lieu le 7 mai dernier, au 
Festival Eurodanse de Mulhouse, les 
gens ont dit que la chorégraphie ren­
voyait à quelque chose qui se situait 
hors du champ des cultures : que ce 
n’était ni européen, ni africain, ni 
asiatique, mais quelque chose de dif­
férent, d’imprécis et d’indéfinissa­
ble».

Pour Marie Chouinard, Les trous 
du ciel correspond à un tremplin qui 
lui a permis de décupler le potentiel 
chorégraphique, augmenter et diver­
sifier le nombre des figures, creuser 
la danse comme une matière qui, dé­
sormais, n’est plus limitée au seul ca­
dre de son propre corps : « J’ai voulu 
aborder le thème de l’événement hu­
main dans toute la richesse et la 
multiplicité de ses dimensions, dit- 
elle. J’ai voulu célébrer le foison­
nement des identités qui prennent 
place simultanément sur la scène, et 
dire que chaque danseur, comme 
nous tous, est à la fois une seule et 
plusieurs personnes ».

Odyssée transcendantale à l’hori­
zon ? Absolument pas ! Sur la pla­
nète Chouinard, la danse prend plu­
tôt la forme d’une jubilation sen­
suelle, une quête quasi extatique des 
pulsions qui gouvernent le corps. La 
terre ferme est toujours bien en vue. 
La sensualité est explicite.

On se rappelle, à cet égard, la pro­
tubérance masculine qui rompait le 
galbe féminin de sa silhouette dans

—»

La Compagnie Marie Chouinard, interprétant Les trous du ciel.

Le faune en 1987. Cette fois, toute la 
tribu des danseurs, hommes et fem­
mes, se voit gratifié par une pelote 
de tissu symbolisant un clitoris : « ça 
peut évidemment représenter beau­
coup de choses dit-elle. Mais pour 
nous, c’est pour évoquer le travail 
que nous avons fait sur chacun des 
centres énergétiques du corps, et 
pour marquer le premier d’entre- 
eux, situé au niveau du bassin, le sha- 
kra fondamental. C’est également 
pour dire que, dans la pièce, il n’y a 
ni mâle ni femelle, mais un sexe 
identique partagé par tous les dan­
seurs ».

Pour ce qui est de sa participation 
au FT A plutôt qu’au Festival inter­
national de nouvelle danse (FIND) 
qui, pourtant, est son milieu naturel, 
et n’est situé que de l’autre côté de 
l’été (du 25 septembre au 6 octobre), 
Marie Chouinard explique qu’il s’agit 
d’une question de survie; pour elle, 
comme pour son spectacle.

« J’avais besoin d’argent, dit-elle. 
J’ai frappé à plusieurs portes, dont 
celle du FINI), mais c’est le FTA qui 
a répondu en premier. Marie-Hélène

ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL Charles dutoit

28/29 MAI 20H
LES CONCERTS AIR CANADA
CHOSTAKOVITCH:
Concerto no 1 pour piano et trompette, op 35
TCHAÏKOVSKY:
Le lac des cygnes - 

Actes III et IV (28 mai)
Actes I et II (29 mai)

CHARLES DUTOIT
CHEF

JU HEESUH
PIANO

JAMES THOMPSON
TROMPETTE

CO-COMMANDITAIRE: Succession J.A. DeSève

(ft SALLE W1LFRID-PELLETIER
EN VENTE AUX GUICHETS DE IA PIACE DES ARTS 
RESERVATIONS TELEPHONIQUES: 842-2112 
FRAIS DE SERVICES: REDEVANCE DE 1,06$ 
SURTOUT BILLET DE PLUS DE 10$.
BILLETS: 9,50$ 21,50$ 29$ 39,50$

Falcon (directrice du FTA) a im­
médiatement accepté de co produire 
Les trous du ciel; elle nous a donné 
20 000 $. Ce fut la même chose avec 
Jack Udashkin (responsable des 
spectacles de danse au Centre natio­
nal des Arts à Ottawa). Aussitôt que 
je lui ai parlé de mon projet d’une 
pièce de groupe, il a accepté de m’ai­
der; j’ai reçu, là aussi, la somme de 
20 000$».

« Le Festival de nouvelle danse, 
pour sa part, a tout d’abord refusé de 
s’impliquer avec nous, puis ensuite a 
changé d’idée. Mais il était trop tard; 
j’avais déjà pris des engagements 
avec le FTA ».

Pour Marie Chouinard, la situation 
était pratiquement intenable : « Au­
cun des deux gouvernements n’a 
voulu m’encourager dans ma nou­
velle démarche, dit-elle. Ni Québec 
ni Ottawa (le ministère des Affaires 
culturelles et le Conseil des arts) ne 
voulaient que je fasse une pièce avec 
plusieurs danseurs. J’avais beau leur 
expliquer que, pour moi, c’était une 
nécessité, ils ne voulaient rien com­
prendre. Pour eux, j’étais une so­
liste».

« Lorsque j’ai reçu leurs réponses, 
j’en ai braillé toute une nuit. Ça fait 
plus de 10 ans que je fais ma job d’ar-

PHOTO ORNSBY K. FORD

tiste et que je fais de la tournée In­
ternationale, et j’ai l’impression que 
mon pays ne m’encourage mêihe 
pas. Pour créer Les trous du ciel, jj’ai 
été obligé de payer mes danseurs 
10 $ de l’heure, ce qui est ridicùle 
pour des travailleurs professionnels. 
Je n’ai pas envie de recommencer; 
ce n’est pas à eux à subventionner 
mes oeuvres ». I

L’administrateur de Marie Choui­
nard, Charles-Mathieu Brunelle, a 
une vision plus nuancée des choses 
« Il y a eu une augmentation des sub­
ventions, dit-il, mais insuffisante tou­
tefois pour supporter une création de 
l’envergure de Les trous du ciel. En 
incluant les sommes que nous avons 
reçues du Conseil des arts de la Com­
munauté urbaine de Montréal, le to­
tal de nos subventions est passé de 
118 000$ pour l’année 89-90 à 134 000$ 
pour l’année 90-91 ».

Marie Chouinard n’a nullement 
l’intention de rester les bras croisés 
devant les coups (ou l’inertie) de là 
fatalité : « Si les gouvernements ne 
veulent pas me donner d’argent pour 
ma prochaine pièce, je vais me dé­
brouiller pour le trouver ailleurs, 
quitte à faire le tour des Caisses po­
pulaires ».

n
KS3 Studio de I

musique ancienne 1
DE MONTRÉAL |

Biber: musique des Vêpres
Heinrich Ignaz Franz Biber: Vêpres mariales (Psaumes et Magnificat) 

Sonates de Biber, Schmelzer et Tolar

le choeur, les solistes et l'orchestre du Studio
avec lu participation de

David Ripley et Normand Richard, basses

sous la direction de

Christopher Jackson

26 mai 1991; 20h00
église Notre-Dame-du-Très-Saint-Sacrement 

au 500 est, av. Mont-Royal ( métro Mont-Royal)

Église Notr«-Dam*-du-Trè*-Saint-Sacrement 
Archambault*. 500, Sainte-Catherine est 
Lettre Son*, 5054, avenue du Parc 
.Maximuaiqu», 1201, Crescent 
• (frais de 75< par billet)

Billets: 20 S (régulier) 
14 $ (et. et 65+)

renseignements et réservations: 843 4007 I

Complet les 11, 14 et 15 juin

MICHEL TREMBLAY

THÉÂTRE D E

QUAT'SOUS
100, AV. DES PINS EST. MTL.

en reprise du 9 au 15 juin 1991
mise en scène de

LORRAINE PINTAL
, avec

RENE-RICHARD CYR e. GILDOR ROY
et les concepteurs Claudine Paradis. Danôle Lévesque. 

Richard Locrocx, André Naud. Phiippe Ménard et Angelo Barsetti

Mardi au samedi 20 h. - Dimanche 15 h.
Réservez dès mainlenant:
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Thelma and Louise
^Réalisateur : Ridley Scott. Scénario : 
;Callie Khouri. Avec Susan Sarandon, 

«jGeena Davis, Harvey Keitel, Michael 
..Madsen, Christopher McDonald.
. 'linage : Adrian Biddle. Musique : Hans 
L'Zimmer. (États-Unis 1991). En v.o. 
^anglaise aux cinémas Palace, 
;;6reenfield, Laval, du Parc, Dorval, 
^Jean-Talon. En v. française aux 
'•cinémas Eaton, Laval, Versailles, du 
-Plateau. (128 min).«nr
«KM
«s; Odile Tremblay

SfcK FILM clôturait Cannes la se- 
*;;çiaine dernière devant des festiva­
liers gorgés de cinéma qui n’avaient 
:^plus envie de s'ériger en juges, seu­
lement de relaxer. Mais Thelma and 
“Louise est tout sauf relaxant. Une 
{jçistoire qui déboule vite, trop vite 
*;sur un scénario catastrophe et un 
(“morceau d’interprétation des extra- 
1 Ordinaires actrices que sont Susan 

Sarandon et Geena Davis.
En cette ère post-féministe, le 

thème des copines criminelles se­
rait-il en train de surgir dans la boite 
à surprise du cinéma international, 
comme une sorte de revanche vio­
lente des femmes ? Merci la vie, le 
film de Blier qui sort la semaine pro­

chaine et Thelma and Louise sem­
blent le présager en animant tous 
, deux d’explosifs duos féminins déli- 

,, yrés de l’emprise des hommes dans 
, leur angoisse galopante d’une quête 
. : d’absolu.

De Ridley Scott, ce réalisateur d’o­
rigine anglaise aujourd’hui installé 
aux États-Unis, on connaissait déjà 
the Duellists, son premier film, puis 
les célèbres Alien et Blade Runner, 
tous placés sous le signe de la vio- 

” lence et de spectaculaires effets spé­
ciaux. Plus suffoquant encore si pos­
sible, son dernier long métrage est 
une explosion perpétuelle qui traduit 

’'.'une urgence, une fuite en avant versli. i

Une fuite vers la mort
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Susan Sarandon et Geena Davis, les deux héroines de Thelma & Louise.

la mort.
Thelma and Louise m’a fait penser 

à Wild at Heart, le dernier David 
Lynch. Même intensité de road mo­
vie, même vertige de la caméra 
hyperréaliste qui bouge tout le 
temps, même fuite et poursuite dans 
une horreur qui s’emballe. Ici aussi, 
l’Amérique profonde est traquée sur

le visage, dans l’attitude des person­
nages secondaires dont le cinéaste a 
brossé les profils avec amour et pré­
cision comme un peintre : haltéro­
phile capté en passant par la ca­
méra, cowboys accrochés à leurs 
lassos, et la chaleur qui envahit l’é­
cran comme le Sud se rapproche. 
Mais dans Thelma and Louise, il y a

comme surabondance de catastro­
phes, frénésie abonnée à l’invraisem­
blance qui étourdit et fait chanceler.

Thelma est une jolie fille sans his­
toire, infantilisée par un mari chau­
vin et ennuyeux. Louise travaille 
comme serveuse dans un café. Rien 
de bien excitant pour elle, ni dans 
son travail, ni aux côtés de son ami

musicien. Mais voilà qu'un beau jour, 
les deux copines décident de s’offrir 
une fin de semaine loin de leurs pe­
tites vies, partant sur les routes à 
l’assaut d’un moment de liberté. Et 
dans un bar dansant de l’Arkansas, 
l’indicible arrive : quelque chose qui 
transforme à jamais le cours de la 
vie. Pour sauver Thelma en train de

se faire violer par un cowboy émé­
ché, Louise tire sur le monstre, le 
tue. A partir du moment où les deux 
filles refusent de se rendre à la po­
lice et choisissent la fuite et le si­
lence, elles se muent en hors-la-loi. 
Et leur structure intérieure bascule 
en même temps.

Dans Thelma and Louise, on as­
siste à l’éclatement de la petite mo 
raie bourgeoise des deux filles. D’a­
bord, en état de légitime défense, 
traquée par la panique, les filles s’en­
foncent dans le crime, leurs têtes 
sont mises à prix. Elles braquent un 
dépanneur, butent un policier et fon 
cent en lunettes fumées, toute Thun 
derbird décapotable dehors, vers le 
Mexique, à travers une Amérique de 
plus en plus sauvage. Mais cette 
complicité presque schizophrénique 
scellera leur rencontre avec elles- 
mêmes et une libération. Désormais, 
leurs hommes ne les reconnaîtront 
plus. Plus qu’un road movie, thelma 
and Louise est l’exploration de deux 
caractères féminins qui explosent.

Et les actrices sont fabuleuses. Su­
san Sarandon surtout, (à mon avis, 
« la » meilleure comédienne améri­
caine de thriller de l’heure), qui tire 
de son physique presque vulgaire à 
la Madame tout le monde, de ces ac­
cents plus vrais que nature donnant 
froid dans le dos. Mais Geena Davis 
est excellente aussi en Thelma quit­
tant sa maison de poupée pour se 
transformer en femme forte moto­
risée par un désespoir qui ressemble 
à la liberté.

Thelma and Louise est un film 
puissant, musclé, explosif qui trans­
cende sa propre intrigue pour explo­
rer les symboles rattachés à la quête 
d’une libération, au vertige de la 
mort. Tourné avec une caméra mo­
bile, chavirante, il prend le specta­
teur à bras le corps et le secoue, le 
blesse, l’emporte vers l’apocalypse 
d’une finale complètement éclatée. 
Une bombe !

•Ill 
•il • Pour profiter de l’air climatisé Petite comédie d’été

. ' y _ ;')■ ■■

ernièbe
gpMAlNË

C A N A I) Ai> n [ s e n r a t i o n ni uni.

PIAN ETE
EVVtMECHEJ

.VL'Kilfc'b'lUK
(514) 522-1245 
1-900-361-4595IR99.5

FAMOUS PLAYERS

DAMES 
GALANTES

I M II MOI fWt
JEAN « IIAKI ».S IM I IKI IA (Uj

Only the lonely
De Chris Columbus. Avec John Candy, 
Maureen O'Hara, Ally Sheedy,
Anthony Quinn, James Belushi.

21Scénario : Chris Colombus. Image : 
Julio Macat. Musique : Maurice Jarre. 
E.-U., 1991.103 min.

Un nouveau regard sur la Terre. Le tout dernier film IMAX
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Alain Charbonneau

John Candy et Ally Sheedy (ci-haut) 
et Maureen O’Hara dans Only the 
Lonely.

« Frissons 
garantis ! >•
O Tremblay. Le Devoir

monticule du stade vide de Chicago, 
agrémenté de feux d’artifices, ou en­
core les scènes où Theresa (Ally 
Sheedy, touchante), à l’emploi des 
pompes funèbres de son père, ma­
quille les cadavres à l’image de ses 
vedettes préférées de cinéma.

Mais surtout le film de Columbus 
est marqué par le retour inattendu à 
l’écran, après plus de 20 ans d’inac­
tivité, de Maureen O’Hara, la rousse 
aux yeux verts qu’avait fait connaî­
tre John Ford dans The Quiet Man 
(1952). Outre les cheveux qu’elle a 
toujours aussi rouille, c’est tout le 
personnage d’une Irlandaise forte de 
caractère, menant la barque des 
hommes qu’elle approche, que res­
suscite O’Hara, à 40 ans d’intervale, 
au côté d’Anthony Quinn, qui joue le 
voisin grec et l’assidu prétendant à la 
main de Rose. En réunissant ainsi

deux figures culturellement typés (le 
sang violent de l’Irlande mêlé au 
sang chaud de la Grèce, auxquels se 
mêlent les racines polonaise et ita­
lienne de Theresa), le réalisateur 
ajuste sa comédie a l’heure du mel­
ting-pot culturel, dont l’Amérique se 
veut être le représentant avant-gar- 
diste.

N’empêche : Only the lonely ra­
fraîchira peut-être, sans pour autant 
désaltérer.
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J;jON DEVAIT à Chris Colombuset à 
;;John Hughes le très couru Home 

Alone, qui l’an dernier s’est glissé au 
;; troisième rang des succès de box of­
fice de tous les temps. Le duo réci- 
Sïdive avec une comédie aigre-douce 
;;qui, côté américain, donnera sans 
;;; doute, de concert avec What about 
ï;: Bob ? le coup d'envoi au déferlement 

èstival de ces films qu’on va voir au­
tant pour se divertir que pour pro- 
;; fiter de l’air climatisé des salles.
;;; Quittant les bretelles d’Uncle 

Buck (réalisé par Hughes, dont il est 
;;pour tout dire le bébé de la créa- 
îîture), John Candy traîne cette fois-ci 
Z' fia panse de bonbonnière dans l’uni- 
m : forme d’un policier de Chicago, bon 
ï" comme du bon pain, frais comme du 
SI. pain frais et tendre comme du Wes- 
ïî! Ion. À 38 ans passés, Danny Muldoon 
Z».Vit toujours sous les jupes de sa ma- 
“1 inan, Rose, pimbêche capricieuse 
ïï'qui, sans être gâteuse jusqu’à la 
ï“ moelle, ne parvient pourtant pas à ne 
: . pas blesser tout ce qui lui tombe en- 
Z‘. tre les pattes — amis, parents ou fa­

mille. Habitué à faire tous les com- 
-•'fcromis, Danny, qui aime sa mère 

d’un amour tout ce qu’il y a de filial, 
1 a développé envers elle une véritable 
! dépendance psychologique — qui 
! tient vaguement d’un sado-maso- 
! chisme javelisé, la mère encoura- 
! géant par exemple la gourmandise 
: de son « petit ». Si elle n’apparaît pas 

dans le ciel pour l’avoir à l’oeil, 
; comme la mère de Woody Allen dans 
! ' New York Stories, Rose hante la trop 
: bonne conscience de son garçon 
! chéri, tellement que Danny devient, 
! dès qu’il cherche d’une façon ou 
1 d’une autre à s’affranchir de sa tu- 
J telle, la proie d’hallucinations où sa 
; mère lui apparaît en danger de mort. 
; Angoisse qui le pousse à protéger 
; celle-ci toujours mieux, le flic se dou- 
; blant d’un père. Jusqu’au jour où, lui 
; si seul, lui si peu fait pour ces choses, 
; il s’amourache d’une jeune Italienne, 
; introvertie, mésadaptée et comme 

lui, fin seule — passion partagée qui 
va venir bousculer l’ordre établi en­

sure mère et fils.
;; S’il se distingue peu des comédies 
23du même genre, nous livrant la sa- 
; jade traditionnelle de tendresse et de 
; jlrôlerie au menu des grandes pro­
ductions américaines, Only the lo- 
Z'jiely nous réserve tout dé même 
quelques passages finement assai­
sonnes qui relèvent l’ensemble : le 
•pique-nique des tourtereaux sur le|
' ' J•I 1
3
** i
5:tfüI Le cinéma IMAX 

au Vieux-Port 
de Montréal
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What about Bob ?
De Frank Oz. Avec Bill Murray, 
Richard Dreyfuss, Julie Hagerty, 
Charlie Korsmo. Scénario : Torn 
Schulman. Image : Michael Ballhaus. 
Musique : Miles Goodman. E.-U. 1991.

Alain Charbonneau

BOB A DES problèmes, de gros pro­
blèmes. Il se répète à voix haute, en 
marchant dans la rue, qu’il se sent 
bien. Il ne touche à rien nu-doigts, 
sans un mouchoir pour se protéger 
des bactéries et de la saleté. Prendre 
l’ascenseur le traumatise et monter 
en autobus le rend malade. Et si on 
lui demande pourquoi il a divorcé, il 
vous répond que sa femme aimait 
Neil Diamond. Ce ne sont que trois 
ou quatre des phobies qui l’ont 
amené à consulter, comme on dit. 
Après avoir vampirisé l’énergie d’un 

render médecin, il est recommandé 
l’attention et aux bons soins de Iæo 

Marvin, psychiatre au fait de sa car­
rière, auteur d’un best-seller de psy­
chologie populaire intitulé Baby 
Steps (ou comment prendre la vie à 
petites doses, une journée, une 
heure, voire une minute à la fois). 
Malheureusement pour Bobby, le 
docteur part en vacances le lende­
main de leur première séance. Ou 
plutôt malheureusement pour le doc­
teur car, paniqué à l’idée d’être 
laissé seul pendant près d’un mois, 
son nouveau patient le rejoindra à sa 
maison de campagne, lui collera aux 
fesses et finira par le rendre littéra­
lement fou.

On l’aura compris : What About 
Bob ? (écho lointain à Ail About Eve 
de Mankiewicz, où il était aussi ques­
tion d’une outsider semant la pa­
gaille dans un couple ?) est une co­
médie à deux têtes, Richard Drey­
fuss en psychiatre caricatural ser­
vant de repoussoir à Bill Murray 
dans le rôle de Bob. Le réalisateur 
Frank Oz, qui a déjà derrière lui Lit­
tle Shop of Horrors et Dirty Rotten 
Scoundrels, a misé cette fois sur le 
sérieux du premier et sur la candeur 
attachante du second. Pour le meil­
leur et pour le pire. Si Murray, en ef­
fet, compose à merveille, de sa seule 
présence à l’écran, le phobique incu­
rable, Dreyfuss est loin d’être le 
pince-sans-rire capable de carica­
turer un psychiatre avec tous ses tics

et ses déformations. Si bien que par 
l’une de ces étranges coïncidences, 
ce qui est dit des personnages sem­
ble ici valoir pour les acteurs : la 
sympathie que nous inspire Bob- 
Murray n’a d’égale que le ridicule de 
Leo-Dreyfuss.

Tant et aussi longtemps que Mur­
ray garde le haut du pavé et tire les 
principales ficelles des situations, la 
machine comique fonctionne. Sans 
sa chevelure ébouriffée et son air 
perdu de demi-demeuré, les gags et 
les situations seraient tout simple­
ment nuis et non avenus. Il faut le 
voir quitter New York avec son sac 
sur le dos et son poisson rouge em­
bouteillé qu'il porte en médaillon sus­
pendu à son cou : c’est loin d’être à 
mourir de rire, mais enfin ça reste 
drôle. Sa désinvolture, cette façon 
qu’il a visiblement de ne pas se pren­
dre au sérieux, charment d’emblée 
comme son personnage, grâce à son 
comportement pathlogique, charme 
la famille du docteur, la soeur de ce­
lui-ci et les 50 millions d'auditeurs de 
Good Morning America, devant les­
quels il vole la vedette au docteur. 
Qui dès lors cherchera à éliminer ce­
lui qui est en train de ruiner sa car­
rière, ses amours, ses vacances.

C’est à partir de ce moment, à 
vingt minutes de la fin, que Dreyfuss 
prend les rennes et que le film se 
noie dans les mailles obligées de la 
conclusion. Si le jeu appuyé de Drey­
fuss se prête à la limite assez bien à 
la caricature qu’on a voulu faire du 
psy, arriviste et arrivé, il reste mal 
adapté au renversement final, où le 
docteur devient un de ceux qui’il a 
l’habitude de traiter. (Rêvons de la 
paire qu’auraient formée Murray et 
feu Peter Sellers qui, lui, aurait su 
être tout à fait sérieux la première 
heure pour mieux se déchaîner au 
cours de la seconde.) En mettre trop 
n’est pas toujours le meilleur moyen 
d’en mettre plein la vue — ce que vi­
siblement n’a pas compris Dreyfuss.

Pour l’heure, What About Bob '! 
est un honnête divertissement, à bud­
get modeste (je parle des décors et 
des effets, bien entendu). Et il prend 
une autre dimension si on veut bien y 
voir une fable, celle de salariés dont 
les vacances sont souvent empoison­
nées par leurs soucis professionnels. 
Une façon comme une autre de nous 
souhaiter à tous les moins de Bob 
possible pour l’été qui vient.
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Danse, les grands
Mathieu Albert

CONTRAIREMENT à l’an dernier, 
où le carême de l’été, en matière de 
danse, s’est prolongé jusqu’aux pre­
miers frimas de l’automne, cette an­
née, la saison chorégraphique 91-92 
démarre en cinquième vitesse. Dès 
la mi-septembre : ballet, danse con­
temporaine, et nouvelle danse sont 
au rendez-vous d’une parade qui 
s’annonce vertigineuse et bigarrée. 
Si vous voulez accomplir l’exploit de 
donner de l’oeil dans tous les sens, 
préparez-vous à jouer les étoiles fi 
iantes. Septembre et octobre seront 
les mois de la dansomanie.
FESTIVAL INTERNATIONAL 

DE NOUVELLE DANSE
Comme à tous les deux ans depuis 

1985, le Festival international de nou­
velle danse (FINI)) refait surface 
cette année, du 25 septembre au 6 oc­
tobre. Au programme : un carrousel 
Étourdissant d’une quarantaine de 
spectacles condensés en 12 jours, 
donnés par 21 compagnies en prove­
nance de sept pays : la France, la 
Belgique, l'Allemagne, les États- 
Unis, l’Espagne, le Japon, le Canada, 
et le Québec. Et en plus, comme tou­
jours, accompagnés par une série de 
conférences, de projections vidéos, 
de débats, et de rencontres avec les 
Chorégraphes.

Nos espions ont réussi à nous 
transmettre l’information, avant que 
le festival lui-même ne divulgue le 
contenu de sa programmation, lors 
d’une conférence de presse prévue 
pour le 6 juin prochain.

Ainsi, selon ce que nous avons ap­
pris, il semble d'ores et déjà conclu 
que le Groupe Émile Dubois, dirigé 
par l’énigmatique et génial Jean- 
Claude Gallotta effectuera un troi­
sième séjour à Montréal, les 1er et 2 
octobre au Théâtre Maisonneuve. La 
pièce à l’affiche, réalisée pour 11 
danseurs, s’intitule Les Mystères de 
Subal. Une oeuvre dont la création a 
eu lieu à Grenoble (ville où la com­
pagnie est installée), en mars 1990.

Après Mammame Montréal, dont 
nous étions unanimement tombés 
amoureux en 87, et Docteur Labus, 
qui nous avait interloqué par sa vio­
lence psychologique, en 89, le peuple 
gallottien est de retour avec une his­
toire faite de mystère et de pétu­
lance. Nous n’en doutons pas un seul 
instant, la soirée sera subalienne.

Nous avons également mis la 
main sur le dossier de la chorégra­
phe flamande Anne Térésa de Keers-

Achterland, par la compagnie Rosas, chorégraphe Anne Theresa De Keersmarker.

maeker, devant laquelle nous nous 
étions évanouis de bonheur en 85, 
lors de son passage à la première 
édition du festival.

Entourée par quatre danseuses, 
elle avait alors présenté une oeuvre 
(sublime) qui répondait au nom de 
Rosas danst Rosas. Elle revient 
cette année, dangereusement armée 
de deux pièces de fabrication ré­
cente : Achterland, sa toute dernière 
création (novembre 90), réglée pour 
une escouade de huit danseurs (les 
25 et 26 septembre au Théâtre Mai­
sonneuve), et Stella : une oeuvre 
théâtrale et cabriolante, deant la­
quelle le tout Paris s’est effondré 
l’année dernière. Pour les intéressés, 
la partition musicale est signée Li­
geti : Poème symphonique pour 100 
métronomes, et Huit études pour 
piano. Pour les autres, aux tympans 
moins intrépides, présentez-vous la 
chose comme un exercice d’initia­
tion aux sonorités contemporaines. 
Chef-d’oeuvre à l’horizon. A la salle 
Marie-Gérin-Lajoie de l'UQAM le 30 
septembre.

La compagnie flamande Ultima 
Vez, dirigée par le fougueux Wim 
Vandekeybus, sera de retour à Mont­
réal le 6 octobre prochain, au Théâ­
tre Maisonneuve, pour clôturer le 
festival (il était déjà présent en 89). 
La pièce qu'il présentera, réalisée 
pour huit danseurs, a été créée plus 
tôt cette année, s’intitule Immer Das 
Selbe Gelogen (en français Toujours

les mêmes mensonges).
Dernière information, Édouard 

Lock figure à la programmation du 
festival. Nous le verrons, avec les six 
danseurs de sa compagnie, La La La 
Human Steps, sur la scène Wilfrid- 
Pelletier les 27 et 28 septembre.

La pièce, intitulée (très étrange­
ment) C’est Destroy, comporte de 
multiples séquences cinématogra­
phiques (comme dans New Demons, 
en 1987), ainsi qu’un stock entier de 
musique infernale interprétée par le 
groupe allemand Einsturzende Neu- 
baten. Louise Leeavalier traverse 
toujours la scène à la vitesse super­
sonique d’un turbo jet, et Édouard 
Lock, selon nos informateurs, n’a 
rien perdu de son inénarrable 
charme de danseur « rapt ».

La première de la pièce, à laquelle 
nous avons échappée ( le chorégra­
phe n’est jamais prêt) a eu lieu le 17 
avril dernier au Théâtre de la Ville à 
Paris, devant une salle pleine à cra­
quer. Et comme il se doit, Édouard 
Lock s’est fait esquinté par la cri­
tique parisienne. Marcelle Michel, du 
journal Libération écrivait notam­
ment : « La chorégraphie (...), as 
sez pauvre de vocabulaire, se répète. 
Louise Leeavalier, très différente de 
ses partenaires qu'elle éclipse, use 
son énergie dans des figures conven­
tionnelles (...) où la « cabriole bat­
tue » revient comme un leitmotiv. 
Dans le genre agressif, punk, on a vu 
plus audacieux ... » Et René Sirvin

I#*
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Le Ballet Kirov de Leningrad

du Figaro écrivait quant à lui : « À 
part un excellent solo de danse d’É­
douard Lock, seul moment de qualité 
artistique de la soirée, le reste du 
spectacle est négligeable, surtout la

L'ATTRAIT 
DU MASQUE

Ne résistez plus.
THp a \\ /* 2 au ~ a Y5TÏT' ■ • A

musique, malgré les décibels qu’elle 
libère ! »

Mais en ce qui nous concerne, il 
n’y a aucune crainte à y avoir; après 
cinq mois de tournée européenne, la 
pièce nous arrivera suffisamment 
mûrie pour être digestible. Édouard 
Lock a toujours été long pour faire 
les choses.

GRANDS BALLETS 
CANADIENS

Si vous êtes de ceux pour qui les ar­
deurs exploratoires de la nouvelle 
danse ne renvoient qu’à des gesticu­
lations indécodables, vous pourrez 
vous tourner du côté des Grands Bal­
lets canadiens, dont la programma­
tion, plus sage, mêle les classiques 
du ballet à des oeuvres de facture 
plus contemporaine.

Le premier programme, qui sera 
donne les 25,26 et 31 octobre, ainsi 
que les 1er et 2 novembre, à la salle 
Wilfrid-Pelletier, sera composé de 
deux oeuvres : La Sylphide, dans la 
version réalisée en 1836 par le cho­
régraphe danois Auguste Bournon- 
ville, et Allegro Brillante, une pièce 
pour dix danseurs que Balanchine a 
créée pour le New York City Ballet

PHOTO MONROE WARSHAVV

en 1956. ,,
Le second programme, qui sera 

donné dans la même salle, les 6,7 et 8 
février, réunit, pour sa part, Les Qua- 
tre tempéraments de Balanchine 
(l’un des plus hauts sommets jamais 
atteints par le chorégraphe dans l’art 
du dépouillement); Jardi Tançai du 
chorégraphe espagnol Nacho Duato 
(un bijou); Tchaikovski Pasdedeuy, 
un hymne à la virtuosité, encore ung 
fois signé par Balanchine; et Lq 
Chauve-souris dorée, une comédie 
satirique réalisée en 1989 par le cho­
régraphe américain Peter Anastos.

Le mois suivant, soit les 20,21,2{j, 
27 et 28 mars, la compagnie présenta 
deux pièces du chorégraphe anglais 
Antony Tudor : Jardin aux lilas, unç 
oeuvre dramatique qu’il a créée pour 
le Ballet Rambert de Londres ep 
1936, et Cala Performance, une pièce 
humoristique, réalisée en 1938, qip 
s’amuse de la futilité des ballerines 
obnubilées par la gloire et la soif dp 
célébrité.

Au même programme, les GBC 
accueillent une création du jeûné 
chorégraphe américain Mark Mod- 
ris. Pour certains, l’une des figures 
montantes de la danse contempd-
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Seulement 
Trois Mois
l>L 12 NOVEMBRE 1991 
ALI 20 FÉVRIER 1992

Avant-premières:
12 et 13 novembre
Gala d'ouverture: 
jeudi 14 novembre 1991

RESERVEZ UNE SOIREE 
AVEC LE PHANTOM

(514)790-2222
A Théâtre Maisonneuve,

U U Place des Arts, Montréal

Billets en vente également au guichet 
de la Place des Arts et aux guichets 
TicketMustcr (situés dans certains 
magasins de l a Baie)

Groupes; (20 personnes minimum) 
téléphone/: (514) 874-9153 au Québec 
(416) 925-7466 en dehors du Québec

Version Originale!

C ommandite par:

' cards Canadien

LES FEUX D E L A

BANQUE ROYALE

Saison I9»I-IU»2
Uni* série à vous eoit|ier le soiifflo!

Le Mallet national île Hongrie 
Royal Winnipeg Mallet 
Momix
La La La Human steps 
Les Bullets Jazz de Montréal

BANQUE ROYALE
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8 11-121 1

ABONNEZ-VOUS 
MAINTENANT ET 
ÉCONOMISEZ 
15 À 40%

Place des Arts
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Plein les sens!

Renseignements et brochure de la saison :
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eai
moments de la saison 91 -92

3 ine, pour d’autres, un esprit étroit 
çi desséché. Une question a débattre 
spr place, salle Wilfrid-Pelletier.

; Enfin, comme dernier spectacle 
dp la saison, les 8,9,14,15 et 16 mai, 
lçs G BC ramènent à la vie (comme 
ils l’ont fait avec Le Faune, Pe- 
tfouchka, et La Chatte) un autre bal- 
lçt qui avait disparu du répertoire 
Chorégraphique occidentale. Il s’agit 
dp Tricorne, chorégraphié en 1919 
par Léonide Massine pour les Ballets 
Russes de Diaghilev, dans des décors 
et costumes de Picasso, et une mu­
sique de Manuel de Kalia.
IL Au même programme, nous pour­
rons voir également deux créations. 
La première, signée par le chorégra­
phe torontois Christopher House; et 
la deuxième, par Nacho Duato. Ce 
dernier, un artiste génial et sensible 
qiii, on s’en souvient, créait pour la 
compagnie à l’hiver 90 une oeuvre 
magnifique du nom de Na Floresta. 
Iles GBC présentent également Le 
tirand Pas de deux de Don Qui­
chotte, de Marius Petipa, l’indépas- 
Sàble classique. Après les représen­
tations données à Montréal, ce spec­
tacle ira en tournée en Espagne, où 
ta compagnie participe aux festivités 
entourant l’Exposition universelle de 
Barcelone.
ïï En terminant, n’oublions pas 
Casse-Noisette, l’indestructible bal­
let de Fernand Nault, le héros mé­
connu de tous les bambins. À la salle 
Wilfrid-Pelletier du 18 au 29 décem­
bre.
-«LES FEUX DE LA DANSE

L La série Les Feux de la danse pro-

gise pour la saison 91-92 un choix de 
nq spectacles hautement diversi­
fiés.
Tout d’abord, du 18 au 20 octobre, à 

la salle Wilfrid-Pelletier, le Ballet na­
tional de Hongrie, qui entreprend sa 
tôute première tournée en Amérique 
du Nord, présente Songe d’une nuit 
d’éfédans une version réalisée en 
1989 par le chorégraphe hongrois 
Laszio Seregi. Un escadron de près 
de 70 danseurs prendront possession 
de la scène, avec décors et costumes, 
dans la plus pure tradition du ballet 
classique, multipliés à l’infini.

Ensuite, du 23 au 25 octobre, la 
compagnie de danse contemporaine 
Momix (en provenance des États- 
Unis) occupe le Théâtre Maison­
neuve, et en janvier, La La La Hu­
man Steps présente à nouveau la 
dernière creation d’Édouard Lock, 
C'est Destroy, à la salle Wilfrid-Pel­
letier, les 17 et 18.
’ Les Ballets Jazz, quant à eux, visi­
teront la scène du Théâtre Maison­
neuve du 26 au 29 février 1992, et le 
Royal Winnipeg Ballet, celle de Wil­
frid-Pelletier, du 30 avril au 2 mai. Le 
programme du spectacle de cette 
dernière compagnie sera constitué 
par des oeuvres de Jiri Kylian, Fre­

Les danseurs de la compagnie La La La Human Steps.
derick Ashton, et de Mark Godden.

LE KIROV
Si le ballet, pour vous, est une pas­

sion qui relève de la nécessité com­
pulsive. Si la virtuosité, dans le plai­
sir qu'elle vous procure, correspond 
à un état proche du nirvana. Si vous 
croyez que le bonheur existe dans l’a­
rabesque, et que vous savez en 
éprouver l’exquise et délicate sensa­
tion, le Kirov est sur votre route. 
Pour une troisième fois à Montréal 
depuis 1986, la compagnie (de Lenin­
grad) occupe la scène de Wilfrid-Pel­
letier du 10 au 13 juin. Pour l’instant, 
seul le programme reste encore à 
être déterminé.

LE DON DES ÉTOILES
Toujours dans l’univers satiné du 

ballet, on trouve également le Don 
des étoiles; le jamboree annuel des 
surdoués de la danse classique. Pour 
sa sixième édition, qui aura lieu à la 
salle Wilfrid-Pelletier le 31 août pro­
chain, l’événement réunit pas moins 
de 28 danseurs en provenance de 18 
compagnies disséminées à travers le 
monde. On y verra cette année, entre 
autres, la volatile et merveilleuse 
Nina Ananiashvili du Bolchoï, Eve­

lyn Hart du Royal Winnipeg, Elea- 
nora Cassano du Ballet d’Argentine, 
Manuel Legris de l’Opéra de Paris, 
Karen Kain du Ballet national du Ca­
nada, ainsi que Anick Bissonnette et 
Louis Robitaille des Grands Ballets 
canadiens.

TANGENTE
Pour sa lie saison. Tangente met à 

l’affiche une programmation qui s’é­
chelonne sur une période de 34 se­
maines, commençant le 9 septembre 
avec un spectacle présenté par la 
compagnie Mécanique générale, di­
rigée par Luc Dansereau. En plus de 
ses activités régulières (de specta­
cles à toutes les semaines), Tan­
gente propose sept événements ma­
jeurs qui prendront place successi­
vement au cours de l’année.
— Le OFF Festival de nouvelle 

danse, du 23 septembre au 6 octobre.
— L’événement Allô à l'eau, en col­
laboration avec la Belgique, du 21 oc­
tobre au 3 novembre.
— Temps danse du 3 au 9 février.
— La Danse sous influences, au dé­
but du mois de mars.
— Sa Geste, à la fin du mois de 
mars.

E N D R I L L 0 N
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11,12 & 15 juin à 20h

...D’une très grande 
beauté technique et 

artistique. 
Parmi les meilleures 

troupes." 

Edmonton Journal 
8 mai 1991

“Élégant et 
accompli.” 

The Province 
(Vancouver) 
13 mai 1991

LAWRENCE RHODES, DIRECTEUR ARTISTIQUE
UNE PROGRAMMATION EXCEPTIONNELLE

• 4 spectacles éblouissants
• des ballets merveilleusement servis 

par le talent et l’émotion de grands 
danseurs

• la musique des plus grands 
compositeurs interprétée par un grand 
orchestre

• des décors, costumes et éclairages 
fabuleux

UNE SERIE O'AVANGAGES

• jusqu’à 50% de réduction
• les meilleures places réservées aux 

abonné(e)s
• une pré-vente des billets de Casse-Noisette 

exclusivement réservée aux abonné(e)s
• le privilège d’échanger ses billets
• un plan de paiement pratique
• une assurance-billet

PHOTO ÉDOUARD LOCK

Les mystères de Subal du groupe Émile Dubois
— Les Semaines internationales du 
violoncelle, du 6 au 12 avril.
— Le Danséchange Montréal/Chi­
cago, à la fin du mois d’avril.

DANSE CITÉ
La petite maison de production di­

rigée par Daniel Soulières déménage 
du Bar-Théâtre Les loges pour s’ins­

taller, à compter de septembre, à l’A­
gora de la danse, quatre événements 
sont à l’affiche pour la saison 91-92.
— Volet chorégraphes 8e édition, du 
11 au 24 novembre, avec Hélène 
Blackburn et Michèle lîioux.
— Volet interprètes 2e édition, du 20 
janvier au 2 février avec Sylvain La-

I
fortune (des GBC), Manon Levae 
(de Montréal Danse), et Kathy Cal 
sey. >
— Volet intégral 2e édition, du 23 
mars au 5 avril, avec Linda Rabin. ’
— Volet chorégraphes 9e édition, dû

4 au 17 mai, avec Irène Stamou et' 
Isabelle Van Grimde. I
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25 septembre - 6 octobre 1991
Les vingt et une compagnies de danse les plus audacieuses au monde envahissent

Nom

Adresse

Ville

Tel. dom.

Code Postal 

____  Bur. _

Laissez-vous gagner par la fièvre de la danse! Vivez à l'heure 

du boom belge, la danse la plus effervescente d’Europe! 

Demandez dès maintenant la brochure du Festival et profitez 

en primeur des forfaits et des réductions offertes.

À retourner au: Festival international de nouvelle danse 
4060. boulevard St-Laurent, bureau 204 
Montréal, Québec 
H2W 1Y9

CESSER
LABBÉ
IMPRESARIOS

Programme 2:
LES GRANDS CLASSIQUES • 

DU BALLET RUSSE 
13 & 14 juin à 20h

PRODUCTEUR DE LA TOURNÉE : GREAT WORLD ARTISTS LTD. 

CENTENAIRE DES CANADIENS UKRAINIENS

EN VENTE DÈS MAINTENANT À LA PIACE DES ARTS ET CHEZ ADMISSION 522-1245

TEATPOn
i EAJiETy ypep
IMEHI T f LUEMEHM

fi Salle Wilfrid-Pelletier
U U Place des Arts

Reservations téléphoniques: 
514 (M2 2112 Frais rte service.

Redevance tie 1 S ( » T P S ) 
sur tout billet de plus de 10 S

BANQUE ROYALE PRESENTE

UNE GRANDE PREMIÈRE NORD AMÉRICAINE

LLET DE K
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Elvire
OLIVET

CAPRIC3S

SYLVIE TREMBLAY
23-24-25-30-31 MAI.

1er JUIN 
20 h 30

18 S - 15 S (etudiants/aines)

stratheahi
3680. rue Jeanne-Mance 

(coin Lèo-Pariseau)
I

Métro Place-des-Arts 
Autobus 80 - 129 Nord

Réservations: 849-0552
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DISQUES

Les Crash Test Dummies se démarquent sans outrance
Crash Test Dummiesr
The Ghosts That Haunt Me 
Arista (BMG)
R.E.M.
Out Of Time 
Warnerii

Sylvain Cormier
»

MOUSSER un nouveau poulain, e’est 
le pain quotidien de l’attaché de 
presse, que l’animal corresponde ou 

-non à ses goûts personnels, que la 
bête morde ou non la main qui la 
[nourrit, c’est-à-dire que l’artiste livre 
(ou non la marchandise décrite à 
[grand renfort d’épithètes. On ima­
gine son bonheur lorsqu’on le charge 
Ide vanter un pur-sang qui ne le fera 
pas mentir, lorsqu’il sait que la 
stricte vérité suffira 5 allécher le 
journaliste.

théâtre 

du nouveau 
monde

LA
TRILOGIE

DELA
VILLÉGIATURE

DE
CARLO GOLDONI

Traduction 
Olivier Reichenbach

Mise en scène 
GUILLERMO 
DE ANDREA

DÉCOR GUY NEVEU 
costumes FRANÇOIS BARBEAU 
éclairages MICHEL BEAULIEU

avec
Denis Bernard Paul Berval 

Markita Boies Normand Chouinard 
Pierre Collin Sophie Clément 

Gisèle Crépeau François Dupuis 
Patrick Goyette Roger Joubert 

Marcel Lebœuf Monique Mercure 
Sophie Prégent Geneviève Rioux 

Guylaine Tremblay 
et le Quatuor St-Etienne

DU 30 AVRIL 
AU 25 MAI
Mardi au vendredi: 20h 

Samedi: I6h et 2lh

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE 
84, rue Ste-Catherinc Oucsi M Place-devAns 

Stationnement ad|accnt au theatre

RÉSERVATIONS:
861-0563

GROUPES: 931-41 13
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MOLSON Çj) O'KEEFE

De la même façon, quelle félicité 
pour le journaliste de se rendre 
compte qu’on ne l’a pas attiré dans 
un guet-apens, qu’on ne l’a pas convié 
au Terminal pour des balivernes 
(« une fois que tu les auras vus en 
spectacle, tu voudras parler de leur 
disque », m’assurait-on), et que les 
Crash Test Dummies, tels qu’annon­
cés, s’avèrent être beaucoup plus 
qu’un autre groupe folk-rock de 
l’Ouest canadien. Dont acte.

Ceci, dit il est infiniment difficule 
pour un groupe rock (à tendance folk 
ou autre ) de se démarquer en 1991, à 
moins de repousser les limites de l’é­
trangeté, à moins de forger sa diffé­
rence à partir de croisements dou­
teux, c’est-à-dire à moins de compter 
dans ses rangs un imitateur d’Elvis 
période bedonnante qui chante du 
Led Zep en reggae (Dread Zeppe­
lin), ou encore de constituer le pre­
mier groupe américano-soviéto-nip- 
pon disco-rap-funk néo-psychédé- 
lique de l’histoire (Deee-Lite).

Pour se distinguer de la masse 
tout en continuant de s’abreuver aux 
sources traditionnelles du rock 
(country, folk, blues, r’n’b), des qua­
lités autrement plus subtiles sont re­
quises, le genre d’atouts qui ont as­
suré à un groupe comme R.E.M. 
(dont le neuvième album, Out 01 
Time, est le résultat probant d’une 
maturation lente mais inexorable­
ment efficace) succès et respect à 
long terme, et qui devraient permet­
tre aux Crash Test Dummies d’envi­
sager l’avenir avec optimiste, mal­
gré ce nom plutôt mal venu que l’on 
associerait mieux à une formation 
de speed metal.

Ces qualités ? D’abord une voix au 
timbre unique, que l’on identifie à la 
première mesure. Là-dessus, autant 
la voix traînarde, un tantinet mono­
corde et tremblottante de Michael 
Stipe représente l’élément déstabili­
sateur qui confère à la musique de 
R.E.M. une bonne partie de sa per­
sonnalité, autant celle de Brad Ro­
berts, formidablement grave et rau­
que (quelque part entre Sly Stone et 
Johnny Cash), force l’attention et re­
jaillit sur ces Dummies pas bêtes 
pour deux sous.

À la voix se greffe une parole, des 
textes qui déboulonnent les lieux 
communs et ouvrent de nouvelles fe­
nêtres sur le monde. Ainsi, dans Su­
perman’s Song, en ajoutant une di­
mension humaine au super-héros de 
papier, Roberts pose sur Clark Kent 
un regard doux-amer qui devient une 
apologie de la droiture et du devoir :

« Sometimes when Supe was stop­
ping crimes / I’ll bet he was tempted 
to just quit and turn his back / On 
man, join Tarzan in the forest / But 
he stayed in the city, and kept on 
changing clothes / In dirty old pho- 
nebooths till his work was through / 
And nothing to do but go on home ».

Et sur ces mots, la musique des 
Crash Test Dummies s’épanouit, ri­
che, aérée, vibrante, une musique is­
sue de Winnipeg mais dont la souche 
irlandaise atteint toutes les pièces de 
ses racines majestueuses. Du folk 
aux accents successivement rock, 
country, bluegrass, qui rappelle à la 
fois les Pogues, The Band, Bill Mon­
roe, les Cowboy Junkies et le Van 
Morrison d’Astral Weeks, mais pas 
trop, juste ce qu’il faut. Entre les no-

Les Crash Test Dummies

tes. Une mixture champêtre de man­
doline, d’accordéon, d’harmonica, de 
guitare acoustique, de piano et d’or­
gue, que l’on savoure comme une 
poignée de fraises sauvages. Le tout

soutenu par des mélodies simples, 
souvent émouvantes (tout particuliè­
rement The Ghosts That Haunt Me 
et l’admirable At My Funeral).

Une voix reconnaissable, des tex-

rnu i i rtwrvi^o dtilmi ■

tes raisonnablement intelligents et 
une musique à la fois originale et en­
racinée. Ni plus ni moins. Comme 
quoi on peut exprimer sa différence 
sans la caricaturer.

Frank Morgan, un nouveau classique
Frank Morgan
A Lovesome Thing 
Antilles 848213-2
Marion Jordan Quintet
Learson’s return 
Columbia DDD46930

Serge Truffaut

LEWIS NASH est fin batteur. David 
Williams est un contrebassiste véri­
table. Par là, on veut dire qu'il est so­
lide. Qu’il est donc une solution de la 
contrebasse. George Cables est tout 
simplement un grand pianiste. Au 
sein de ce trio singulier parce que 
très savant, trois dénominateurs 
communs se sont installés.

Primo, ils font l’honneur, pour par­
ler chic, du jazz fait en Californie. 
Deuxio, ils ont accompagné avec 
constance et beaucoup de doigté le 
retour de Art Pepper, saxophoniste 
alto. Tertio, ils ont récemment par­
ticipé au dernier enregistrement de 
Frank Morgan, saxophoniste alto 
aux sonorités somptueuses.

Deuxième enregistrement réalisé 
pour l’étiquette Antilles, ce Flower Is 
A Lovesome Thing confirme la ren­
trée de Morgan au sein du sein. En 
effet, né le 23 décembre 1923 à Min­
neapolis, Minnesota, cet américain 
aujourd’hui tranquille est désormais 
un classique.

Il est inutile de louvoyer, c’est 
ainsi. Morgan, on le répète, est un 
classique. Avec ce Flower Is A Lo­
vesome Thing, Frank Morgan ajoute 
quelques lettres de noblesse au jazz. 
Au jazz de Charles Mingus et Duke 
Ellington, Thelonious Monk et Louis 
Armstrong, Benny Carter et Johnny 
Hodges, Ben Webster et Tommy Fla­
nagan, Max Roach et Charlie Par­
ker, John Coltrane et Sonny Rollins. 
Il est à installer, on l’aura remarqué, 
dans la grande tradition de cette mu­
sique au nom bâtard de jazz. Pour la 
deuxième fois en moins de dix ans, 
Frank Morgan aura transcendé le 
temps.

Les choses se présentent sous la

Frank Morgan

forme de When You Wish Upon A 
Star. Cette pièce, il est important de 
le souligner, a été écrite par Harlin- 
/Washington/Porter. Cette identifi­
cation des auteurs nous indique qu’il 
s’agit d’un standard, donc d’une pièce 
qui même s’il a un côté passe-partout 
n’en est pas pour autant du genre in-

de Brigitte Jaques

mise en scène de
Françoise Faucher 
avec
Jean Marchand 
Sylvie Drapeau 
Luc Picard 
Gary Boudreault
ET LES CONCEPTEURS 
Michel Rcaulicu 
Sylvie Galamcau 
Diane Leboeuf 
Ginette Noiseux

POUR 6
REPRÉSENTATIONS
EXCLUSIVES
DU 29 MAI AU 2 JUIN 1991
Mercredi au vendredi 20h 
- samedi 16h et 20h - dimanche 15h
RÉSERVATIONS:

845-7277
Les Arts du Maurier Liée
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colore, inodore et sans saveur. En 2 
minutes et 2 secondes, Morgan, sur 
le canevas de ce morceau, brosse 
des notes délicates.

Ensuite, Morgan, ses compagnons 
plus Roy Hargrove à la trompette 
exposent toutes les qualités d’une 
pièce beaucoup plus contemporaine 
que la précédente, soit Foolsprinls 
de Wayne Shorter. Là, le dynamisme 
l’emporte sur la délicatesse, l’impro­
visation sur le strict respect de la 
chronologie des notes tel que l’avait 
structurée Shorter.

Puis, il y a cette douce ritournelle, 
Ten Cents A Dance, signée par deux 
maîtres du standard, soit Richard 
Rodgers et Lorenz Hart. Sur cette 
ballade, la voix de Abbey Lincoln et 
le saxo de Morgan cisèlent pendant 
5 in 22 les petites beautés des danses 
qui, dans les années 30, faisaient 
tournoyer les têtes d’une jeunesse 
prisonnière des effets de la crise de 
29.

Après, il y a everything Happens 
To Me de Johnny Mercer, un autre 
maître des standards. Puis, il y a He­

len’s Song, une composition originale 
de Cables, Pannonica de... Thelo 
nious Sphere Monk, Wholey Earth de 
la chanteuse Abbey Lincoln, A Flo­
wer Is A Lovesome Thing de Billy 
Strayhorn, le co-auteur d’une foule 
de ses magnifiques pièces qui ont 
fait la réputation de... Duke Elling­
ton, et, pour finir, Lullaby de Cables.

Cette production prise en son en­
tier, on constate quoi ? Que certains 
de ces morceaux qui ont FAIT la 
beauté du jazz de la première épo­
que côtoient ces morceaux qui ont 
FAIT la réputation du jazz de la deu­
xième époque et la distinction du 
jazz d’aujourd’hui. Et le tout est d’au­
tant plus superbe qu’il y a le son, le 
style Morgan, soit quelque chose de 
dépouillé et mélodieux à la fois. On a 
pas fini.

Lorsque le bipède parle de jazz, il 
use souvent du qualificatif de pu 
riste. Il en use même parfois avec 
une sorte de dédain pour cette mu­
sique dont Ellington, Parker, Arms­
trong et Mingus sont les quatre 
points cardinaux. Parfois, le bipède 
ne comprend pas que le jazz c’est 
comme le théâtre. Côté jardin, il y a 
Shakespeare. Côté cour, il y a le 
théâtre d’été.

Traduite musicalement, cela signi­
fie oue côté face il y a Ellington et 
côte pile il y a Spyro Gyra, Uzeb, 
George Duke et une foule de ces 
« trucmuches» du jazz BCBG. Frank 
Morgan fait partie bien évidemment 
du premier groupe. Il fait pas de la 
peinture à numéro. Il fait des oeu­

vres. *
Marion Jordan, c’est amusant, est 

un jeune trompettiste de 19 ans 
ayant choisi la voie tracée par Frank 
Morgan plutôt que par Pat « Metha­
nol ». Il fait en effet partie de ces jeu­
nes musiciens Noirs qui, on ne le sait 
pas mais c’est très sérieux, ont dé­
cidé de se réapproprier cet art, celte 
culture que les Armstrong et les Mi­
les Davis ont faite et défendue.

La production qu’il nous propose 
depuis quelques jours, soit Learson’s 
Return sur étiquette CBS, est exem­
plaire de ce courant dont Wynton 
Marsalis est l’un des principaux re­
présentants. Comme ce dernier, Jor­
dan vient de La Nouvelle-Orléans. Et 
comme lui, il est un prodigieux ins­
trumentiste.

Sur des canevas qu’auraient ap­
préciés aussi bien Charlie Parker 
que John Coltrane, Marion Jordan 
construit des phrases musicales qui 
marquent. Des phrases qui laissent 
des empreintes. C’est magnifique de 
bout en bout. D’autant qu’a ses côtés, 
les jeunes hommes qui l’accompa­
gnent ne laissent pas leur place. 
Avec Marsalis et l’Art Ensemble of 
Chicago, ces jeunes sont l’avenir du 
jazz.
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La Veuve Joyeuse
Pie Lustige witfe
Opérette en trois actes de Franz 
Lehar; distribution : Elisabeth 
Schwarzkopf (Hanna Glawari, 
soprano), Eberhard Waechter (Graf 
Denilo Danilowitsch, baryton), Joset 
Knapp (Baron Mirko Zêta, baryton). 
Hanny Steffek (Valencienne, soprano), 
Nikolai Gedda (Camille de Rosillon, 
ténor), les choeurs et l'orchestre 
Philharmonia. Dir. Lovro von Matacic. 
EMI CDS 7 47178 8, version intégrale, 
coffret de deux CD.

Die Lustige witfe
Distribution : Elizabeth Harwood 
(Hanna, soprano), René Kollo (Danilo, 
ténor), Zoltan Kelemen (Baron Zêta, 
baryton-basse), Teresa Stratas 
(valencienne, soprano), Werner 
Hollweg (Camille, ténor), choeurs de 
l'Opéra de Berlin et le Berliner 
Philharmoniker, dir. Herbert von 
Karajan. Deutsche Grammophon 415 
524-2, extraits.

La Veuve joyeuse
Distribution : Micheline Dax (Missia 
Palmieri, soprano), Michel Dens (conte 
Danilo, attaché d'ambassade, 
baryton), Michel Roux (baron Popoff,

Kibassadeur de Moravie, baryton), 
zanne Lafaye (baronne Nadia, 
épouse de l'ambassadeur, soprano), 

André Mallabrera (Camille de 
Coutançon, ténor), les Choeurs René 
Duclos et l'Orchestre de la Société des 
Concerts du Conservatoire, dir. Yvon 
Leemart. EMI CDM 7 69843 2, extraits.

Carol Bergeron

POUR TERMINER sa saison sur 
une note légère, l’Opéra de Montréal 
reprend, en la confiant à une équipe 
québécoise dans ses principaux rô­
les, Die Lustige witwede Franz Le­
har, l’une des plus fameuses et des 
plus délicieuses opérettes du réper­
toire allemand.

Créé à Vienne en 1905, l’ouvrage 
amorça une brillante carrière (Ber­
lin, Saint-Petersbourg, Trieste, Mi­
lan, Bucarest, Londres, New York, 
etc.) avant d’atteindre, quatre an­
nées plus tard, une scène parisienne. 
Sous le titre de La Veuve joyeuse, 
une adaptation française fut alors

«osée à Franz Lehar qui en fut 
antée. C’est donc dans cette ver­
sion que le public montréalais pourra 
l’entendre à compter de ce soir à la 

Place des Arts.
Cette adaptation n’est en fait qu’un 

retour aux sources puisque le livret 
de Victor Léon et Léo Stein (Die 
■Lustige witwe) est lui-même une 
-adaptation de l'Attaché d'ambas­
sade, un vaudeville de Henri Meil- 
jiac, créé à Paris en 1861, avant que 
son auteur devienne le librettiste 

; fl’Offenbach.
Ramenée à sa plus simple expres­

sion, l’intrigue s’appuie sur une ba­
nale histoire d’amour entre Missia et 

;;'Panilo, deux ressortissants de la 
::;principauté de Marsovie (Ponteve- 

dro, dans la version allemande). En- 
: çore insouciante jeune fille, Missia a 

;;:aimé Danilo qui s’est éloigné d’elle, 
'"Sans lui donner la raison, après s’être 

; ruiné au jeu. Se croyant trahie, Mis- 
: Sia a épousé un richissime barbon. 
: Devenue veuve, elle n’aura de cesse 

:::que de renouer avec son premier 
("amour.

Née au Far West, Missia fut re­
cueillie et éduquée par un haut-digni­
taire de la légation « marsovienne » à 
New York, le banquier Palmieri. 
N’ayant de fortune que sa beauté, 
elle devient la dernière folie de Pal­

mieri qui par délicatesse ne tarde 
pas à rendre l’âme après en avoir 
fait sa femme et l’héritière de sa for­
tune.

Au lever du rideau, Missia Pal­
mieri (Hanna Glawari, dans la ver­
sion allemande) est reçue à l’ambas­
sade parisienne de la petite princi­
pauté où, comme par le plus grand 
des hasards, le conte Danilo (Graf 
Danilo Danilowitsch, en allemand) 
travaille maintenant comme attaché 
d’ambassade.

Mais à Paris, joyeuse ou pas, la 
veuve Missia est considérée comme 
une demi-mondaine — une de ces 
femmes qui se donnent à un homme 
sur deux ( pour reprendre la défini­
tion de Sacha Guitry). L’ennui tient à 
ce qu’on la convoite autant pour ses 
charmes que pour son argent. Cet ar­
gent que l’ambassadeur Popoff 
(Mirko Zêta, dans la version alle­
mande) ne voudrait pas voir quitter 
les voûtes de la banque de Marsovie. 
Victorieux des petits pièges d’opé­
rette qui lui sont tendus, l’amour de 
Missia et de Danilo reprendra tout 
de même ses droits avant que le ri­
deau final ne retombe sur ce petit 
chef-d’oeuvre de la Vienne valsante 
du début du siècle.

Le disque laser ne nous donne mal­
heureusement pas l’embarras du 
choix. Si je n’ai retenu que trois ver­
sions, c’est que les disquaires n’en 
avaient point d’autres. Et pour avoir 
visité une dizaine de magasins au 
centre-ville, j’ai aussi constaté qu’à 
la veille des représentations à l’O­
péra de Montreal, les réserves, si 
tant est qu’elles avaient existé, 
étaient complètement épuisées. Il 
m’a semblé que j’avais mis la main 
sur les dernières copies.

Une telle situation semblera tout à 
fait regrettable à tous ceux qui, à 
juste titre, croient utile, pour ne pas 
dire indispensable, d’ecouter La 
Veuve joyeuse dans sa version ori­
ginale. Y démontrant une belle habi­
leté d’écriture, Franz Lehar n’a pas 
pu sous-estimer les rapports du texte 
et de la musique. La partition semble 
d’ailleurs suffisamment étoffée pour 
qu’un Karajan s’attarde à lui donner 
des allures d'Opéra.

De cet enregistrement intégral 
réalisé en 1973, l’éditeur Deutsche 
Grammophon n’a cependant réédité 
en CD que les extraits principaux. 
Ampute des dialogues et de certai­
nes transitions musicales, ce pres­
sage ne rend malheureusement pas 
justice à cette superbe « relecture » 
— par la direction de Karajan revi­
vifie de manière spectaculaire toute 
la partie instrumentale. De plus, 
avec Harwood, Kollo, Stratas, Holl­
weg et Kelemen, l’aspect vocal ne 
souffre d’aucune faiblesse majeure.

Il reste donc la seconde version 
d’Elisabeth Schwarzkopf qui dans les 
circonstances — puisqu’elle est, sem­
ble-t-il, la seule version intégrale ac­
tuellement disponible en CD — s’im­
pose comme la référence. Le bien 
qu’on a dit de son enregistrement de 
1954 s’applique, selon les connais­
seurs, à celui de 1962. Même si elle 
domine la distribution, il demeure 
que les Waechter, Steffek, Gedda ne 
brillent pas moins sous l’habile direc­
tion de Lovro von Matacic.

Quant la version française, je ne 
vois pas en quoi elle pourrait être su­
périeure à ce que nous allons enten­
dre à Montréal. Cette gravure de 
1968, n’a d’intérêt que par la restitu­
tion du texte dans la langue de Mo­
lière.
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André Jobin, du théâtre à l’opéra
Le fils de Raoul Jobin met en scène La Veuve Joyeuse à FOpéra de Montréal

Marie Laurier

IL AVAIT déjà un nom et devait se 
faire un prénom. André Jobin peut 
donc en toute quiétude poursuivre 
une carrière qu’il a fabriquée tout 
seul, sans nier toutefois qu’il en doit 
l’inspiration à son père, le célèbre té­
nor Raoul Jobin.

« Mon milieu familial m’a forcé­
ment influencé, nous confie-t-il entre 
deux répétitions de la Veuve 
Joyeuse. Par un mystérieux con­
cours de circonstance, je n’ai pas 
chanté avant que mon père ne quitte 
la scène. » C’était en 1959.

André Jobin fait carrière à Paris 
et il est l’invité de l’Opéra de Mont­
réal à titre de metteur en scène de la 
dernière production de la saison. 
« Cette Veuve Joyeuse, je la connais 
pas coeur pour l’avoir interprétée 
des centaines de fois. Le rôle de Da­
nilo fut longtemps mon favori. Vous 
comprendrez que j’éprouve un plai­
sir fou à diriger les interprètes. »

La première de cette opérette en 
trois actes de Franz Léhar a lieu ce 
soir à la salle Wilfrid-Pelleterde la 
Place des Arts et cinq fois encore les 
30 mai, 1er, 4, 6 et 8 juin. À la de­
mande de Bernard Uzan, le directeur 
général et artistique de l’OdM, André 
Jobin a «joyeusement» accepté 
cette invitation de faire ses débuts 
comme metteur en scène ici même à 
MontréaL

Né à Québec mais très tôt résidant 
itinérant ou permanent à l’étranger 
avec sa famille selon les lieux d’en­
gagement de son père, André Jobin a 
d’abord commencé sa vie d’artiste 
comme acteur et comédien. « Je ne 
me suis jamais interrogé pour savoir 
si j’étais doué pour le chant. À mes 
yeux, c’eut été un crime de lèse-ma- 
jesté que de prétendre faire la même 
chose que mon père dont la réputa­
tion en Europe était considérable. Je 
ne m’en sentais ni le talent ni l’au­
dace. Par contre le théâtre me con­
venait fort bien. »

À Paris, le jeune Jobin s’inscrit 
aux cours de Pierre Bertin de la 
compagnie Renaud-Barrault, et en­
suite à la Comédie française. En 1954 
il fait ses débuts de comédien au 
Théâtre de l’Humour où il joue le 
jeune premier de pièces de Courte- 
line et de Molière. Il suivra ensuite la 
filière du comédien itinérant en 
jouant le répertoire de différentes 
troupes de théâtre français, notam­
ment en Angleterre où il sera de la 
distribution du Bourgeois Gentil­
homme pendant de longs mois.

« Un beau jour, un camarade me 
demande de lui donner la réplique 
lors d’une audition devant Madeleine 
Renaud et Jean-Louis Barrault de la 
Trilogie D’Eschyle et « le rôle me fut 
dévolu ! J’ai alors eu la chance de 
côtoyer les Jean Dessailly, Marie 
Bell et bien sûr l’incomparable cou­
ple Renaud-Barrault. »

Mais l’entourage du comédien 
avait pressenti chez lui un réel talent 
pour l’art lyrique. « À la suggestion 
de mes amis, j’allai trouver mon 
père pour qu’il me donne des cours 
de chant. Je ne voulais pas d’autre 
professeur. Et c’est ainsi que ma vie 
a pris une autre trajectoire. »

C’est d’abord vers la chanson à 
texte que le jeune André Jobin s’o­
riente, en compagnie de Boris Vian 
qui l’avait pris sous son aile. Après la 
mort de son protecteur, il opte plutôt
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André Jobin, metteur en scène.

pour la comédie musicale, l’opérette 
et l’opéra. Le momentum pour entre­
prendre une carrière de chanteur 
était propice puisque son père venait 
tout juste de se retirer de la scène, 
en pleine gloire. C’était en 1959 et 
Raoul Jobin avait alors 52 ans mais il 
allait ensuite revenir à Paris à titre 
de délégué général du Québec jus­
qu’à sa morten 1974.

Et c’est ainsi que le fils Jobin prit 
la relève de son père. Il fait ses dé­
buts de chanteur professionnel dans 
le rôle-titre de Pelléas et Mélisande 
de Debussy à Nice, ce qui l’amènera 
dans toutes les grandes capitales du 
monde, fut Mercutio dans Bornéo et 
Juliette de Gounod, Don José dans 
Carmen de Bizet, et Des Grieux dans 
Manon de Massenet, de même que 
Faust de Gounod qu’il a entre autres 
chanté au Festival de Lanaudière en 
1987, Wertherde Massenet, Samson 
dans l’opéra de Saint-Saëns, Le Cid 
de Massenet qu’il a interprété à 
Montréal en 1985. Il fut de la distri­
bution de Show Boat joué 935 fois en 
Angleterre.

« Et si nous résumions tout cela ? 
propose-t-il. J’ai 40 ans de carrière, 
j’ai fait 4000 représentations dont 
mille à Londres, 2000 à Paris et mille 
dans le vaste monde. J’ai donc été 
sur scène tous les trois jours pendant 
40 ans. »

Ce n’est pas encore suffisant, sem- 
ble-t-il pour cet homme de 57 ans qui 
met maintenant sa vaste expérience 
à profit comme metteur en scène, un 
métier dont il prit goût à l’Opéra de 
Québec en 1988 en montant la Manon 
de Massenet.

Visiblement heureux de travailler 
avec des chanteurs de qualité, — « le

Québec possède une panoplie de voix 
exceptionnelles » — André Jobin voit 
l’opérette comme une fresque dra­
matique d’un genre complet qui en­
globe toutes les disciplines artisti­
ques: « La musique, le chant, la 
danse, le théâtre, tout y est, le met­
teur en scène doit harmoniser tout 
cela. »

N’éprouve-t-il pas la nostalgie de 
se trouver dans les coulisses plutôt 
que sur la scène ? « Pas du tout, la

joie d’une mise en scène réussie dé­
passe celle de l’interprétation. »

André Jobin n’aura pas beaucoup 
de temps pour savourer cette réus­
site, il doit quitter dès demain pour 
rentrer à Paris où l’attendent d’au­
tres engagements et sa famille, sa 
femme et ses deux enfants, ainsi que 
son chien Alceste. Mais il laisse une 
Veuve Joyeuse qui enchantera sans 
aucun doute les Montréalais qui ado­
rent l’opérette.

CINEMA
Toutes les informations à paraître dans cette page doivent parvenir par 
écrit au DEVOIR au plus tard le mardi de chaque semaine. Demandes 
d'insertion ou corrections doivent être adressées à l'attention de Chris­
tiane Vaillant.

ASTRE I: (327-5001) - Back Draft 7 h, 9 h 45. 
sam dim 1 h. 4 h, 7 h. 9 h 45 II: Madonna Truth 
or Dare 9 h, sam. dim. 2 h 55, 9 h 10. ven. sam. 
dern sped 11 h 30— Mannequin on the Move 
7 h. sam dim 1 h. 5 h 15. 7 h 15 III: Hudaon 
Hawkl h 15.9 h 15. sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h 
ven sam. dern sped. 11 h IV: FX 2 7 h 10, sam. 
dim 1 h, 5 h 15, 9 h 30— Stone Cold 9 h 20, sam.

1 dim 3 h 15. 7 h 30 ven sam. dern. sped. 11 h 45

BERRI I: (288-2115)- Jouer dur 1 h 30.4 h, 7 h, 9 
: h 1511: FX 2 1 h 30,3 h 30, 5 h 30, 7 h 30,9 h 30 
III: La fissure 21 h 40.3 h 40. 5 h 40. 7 h 40. 9 h 
401V: Mes deux vies 1 h 40. 4 h 10, 7 h 15. 9 h 
30V: Scanners 21 h 30.3 h 30,5 h 30,7 h 30. 9 h 

. 30

BONAVENTURE I: (861-2725) - Back Draft 7 h,
9 h 45. dim 1 h. 4 h. 7 h. 9 h 45 II: Silence of the 
Lambs 7 h. dim 2 h, 7 h— Stone Cold9 h 20.

; dim. 4 h 30.9 h 20

BROSSARD I: (465-5906) - Stone Cold 7 h. 9 h.
sam dim 1 h. 3 h, 5 h. 7 h. 9 h II: Mes deux vies 

. 7h 10,9h15,sam dim. 2h, 4 h 15. 7 h 10.9h 15111: 
Jouer dur 7 h. 9 h 30. sam dim 2 h, 4 h 30, 7 h, 9 

: ■ h 30

CARREFOUR LAVAL 1: (688-3684)- Stone 
Cold9 h 20. sam dim. 1 h, 5 h 05,9 h 20— La tis­
sure 2 7 h. sam dim 3 h. 7 h 2: Mannequin on 
the Move 7 h 15,9 h 25. sam, dim. 1 h 10,3 h 10,5 

, ,h 10, 7 h 15.9 h 25 3: Back Draft 7 h. 9 h 45, sam, 
dim 1 h 05.4 h, 7 h, 9 h 45 4: Madonna, Truth 
or Dare 7 h 05.9 h 25. sam dim 1 h 30,4 h 30,7 h
05.9 h 25 5: Mes deux vies 7 h 20,9 h 30. sam 
dim 1 h. 3 h 05.5 h 10. 7 h 20.9 h 30 6: Only the 
Lonely 7 h 20.9 h 30. sam dim 1 h 05,3 h 10,5 h 

:. 15. 7 h 20. 9h 30

CENTRE EATON 1: Mil- Thelma A Louise 12
h 45, 3 h 35.6 h 25,9 h 10 2: Switch 12 h. 2 h 15,4 
h 30,7 h, 9 h 30, dim 12 h, 2 h 15,4 h 30.9 h 30 3: 

" Misery 12 h 10, 2 h 25. 4 h 45, 7 h 05, 9 h 20 4: 
Los Angeles Story 12 h 15.2 h 30. 4 h 40, 7 h
05.9 h 15 5: Les Doors 12 h 20.3 h 05,6 h 10,9 
h mer 12 h 20. 3 h 05 6: The Long Walk Home

; ; 12 h 40, 2 h 55. 5 h. 7 h 15.9 h 25

CINÉMA ÉGYPTIEN 1:1455 Peel. Mil- Only 
the Lonely 1 h. 3 h, 5 h. 7 h 10.9 h 20 2: Man­
nequin on the Move 1 h 15,3 h 15,5 h 15, 7 h
15.9 h 15 3: Madonna, Truth or Dare 2 h. 4 h
30. 7 h. 9 h 25

ÇINÉMA JEAN-TALON: Mil- Thelma « 
Louise! b. 9 h 35. sam dim. 2 h, 4 h 30. 7 h, 9 h 

IL 35

CINÉMA OMÉGA 1: - Thelma a LoulseU 7
: ' h. 9 h 30 sam dim 1 h. 3 h 30, 7 h, 9 h 30 2: Ma- 
• man, /'al raté l'avion 7 h, sam dim. 1 h, 3 h, 5 h,
! : 7 h — Lea Doors 9 h 15— 3: Los Angeles 
■ Story 7 h 15,9 h 30, sam dim 1 h 15.3 h 15,5 h 15. 

7 h 15. 9 h 30

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 boul. St-Laurent. Mil- 
(843-6001) — J'ai engagé un tueur\9 h , 21 h 
(23 au 26 mai)

CINÉMA PARIS: Mil (875-7295)—

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca- 
nada — Madonna, Truth or Dare 7 h, 9 h 30,
sain dim 2 h. 4 h 30, 7 h, 9 h 30 2: The Gate 27 b 
10. sam dim 3 h 10, 7 h 10— Stone Cold9 h 10, 
sam dim 1 h 10.5h 10,9 h 10 3: FX27 h. 9 h 15, 
sam dim 1 h 15, 4 h. 7 h, 9 h 15 4: Only the Lo­
nely! b 15,9 h 20, sam. dim. 1 h, 3 h 05.5 h 10,7 h 
15. 9 h 20 5: Back Draft! b, 9 h 30, sam. dim. 1 h 
30,4 h, 7 h, 9 h 30 6: Silence ol the Lambs 9 h 
25, sam. dim. 4 h, 9 h 25— Mannequin on the 
Move 7 h. sam, dim. 1 h 25,7 h.

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)- 
sam Chun Tao 18 h 35— Banana Paradise 20 
h 35— dim Troubles dans le royaume cé­
leste 15 h — Black Snow 18 h 35— Man from 
China/Strange Dialogue 20 h 35

CINÉMA V - 1: 5560 Sherbrooke O (489-5559) - 
What About Bob? 7 h 05,9 h 15, sam dim 12 h
45,2 h 50. 5 h, 7 h 05,9 h 15 2: Paris Trout! b 
30, 9 h 40 sam dim. 1 h, 3 h 10,5 h 20,7 h 30. 9 h 
40— What About Bob? lun. au jeu. 7 h 05,9 h 15

CINÉPLEX I: (849-4518) - Stone Cold 1 h 05,3 
h 10.5 h 15,7 h 25.9 h 35 2: Misery 1 h 05,3 h 10, 
5 h 15.7 h 25.9 h 35 III: Un thé au Sahara 1 h. 4 
h 05, 6 h 45. 9 h 25 IV: Mannequin on the 
Move 1 h 30, 4 h 30. 7 h. 9 h 05 V: Ktss Before 
Dying 1 h. 3 h. 5 h, 7 h 05. 9 h 10 VI: Quand 
l'habit lait l'espion 2 b, 7 h 05- The Gate 25 
h, 9 h 10 VII: Madonna Truth or Dare 1 h 15,4 
h 30.7 h. 9 h 30 VIII: Back Draft 1 h 05,4 h . 7 h. 
9 h 30IX: Mado poste restante 1 h 30,4 h 15,7 
h, 9 h 05

COMPLEXE DESJARDINS I: (288-3141)- Hal- 
faoulnet h 15,3 h 15,5 h 15,7 h 15,9 h 1511: // 
danse avec les loups 1 h 30. 5 h, 8 h 30 III: Le 
silence des agneaux 1 h 30,4 h 15, 7 h 10,9 h 
30IV: Alice 1 h. 3 h 10,5 h 20. 7 h 30,9 h 40

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200
ouest Boul. René-Lévesque. Mil (283-8229)—
Speak White/Un homme de parole 15 h, 17 
h — Festival International du cinéma chi­
nois de Montréal (24 au 31 mai)

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)— sam. Woman of the 
Dunes 19 h — Camille Claudel 21 h 15— dim 
Les amants 19 h— Borneo and Jullet2\ h.

CRÉMAZIE: (388-4210) — La gloire de mon 
père! b, sam dim, 2 h 30,7 h — Le château de 
ma mire 9 h 05, sam dim. 5 h, 9 h 05

DAUPHIN I: (721-6060) - Il danse avec les 
loups8 h, sam. dim. 1 h 15, 5h, 8 h 3011: L'é­
veil 7 h, 9 h 30, sam dim. 1 h 30,4 h, 7 h, 9 h 30

CINÉMA DÉCARIE 1: (341-3190) - Back Draft
7 h . 9 h 30, sam. dim. 1 h, 4 h 30,7 h, 9 h 30 2: FX 
2 7 h 30,9 h 35, sam. dim. 1 h 15.3 h 20,5 h 25,7 h
30.9 h 35

DORVAL I: (631-8586) - What About Bob? 7 h
05.9 h 15, sam. dim. 12 h 35,2 h 45,4 h 55,7 h 05,9 
h 1511: Thelma t Louise 6 h 30, 9 h 20, sam 
dim 1 h, 3 h 45, 6 h 30, 9 h 20 III: Wild Hearts 
Can't Be Broken 7 h, 9 h, sam. dim. 1 h, 3 h, 5 h, 
7 h, 9 h IV: Toy Soldiers 6 h 45,9 h 15, sam. dim.
1 h 15,4 h. 6 h 45,9 h 15

DU PARC 1: (844-9470)- Thelma » Louise 6h
30.9 h 10, sam. dim. 12 h 45,3 h 30.6 h 30,9 h 10 2: 
VWiaf About Bob?7h,9h,sam.dim. 1 h, 3 h. 5 
h, 7 h, 9h 3: Switch! h 05,9 h 15 sam dim. 12 h
10,2 h 15,4 h 25,7 h 05,9 h 15

DU PLATEAU 1: (521-7870)- Thelma A 
Louise 2 h. 4 h 30. 7 h 05, 9 h 35— 2: Les 
Doors \ h, 3 h 45.6 h 30.9 h 15

FAIRVIEW I: (697-8095) - Switch 7 h, 9 h 20, 
sam 12 h 30.2 h 40,4 h 50, 7 h, 9 h 20, dim. 12 h 30,
2 h 40,4 h 50. 9 h 30- II: Hudson Hawk 7 h 15. 
9 h 30, sam. dim. 12 h 40,2 h 55,5 h, 7 h 15,9 h 30

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (932-2230)— 
Spartacus 8 h — The Gate 21 h, 3 h, 5 h 10 2: 
Dances with Wolves 1 h 30,5 h, 8 h 15 3: FX 2 
1 h, 3 h 05,5 h 10, 7 h 20, 9h 30 4: Silence ol the 
Lambs 1 h 15,4 h, 7 h, 9 h 25, mer. 1 h 15.4 h, 9 h 
25

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (499-0159)—

GREENFIELD I: (671-6129) - Hudson Hawk 6
h 45,9 h 10, sam. dim. 12 h 15,2 h 25,4 h 40.6 h 45, 
9 h 10 2: What About Bob? 7 h, 9 h 20. sam 
dim. 12 h 25.2 h 35,4 h 50.7 h, 9 h 20 3: Thelma
3 Louise! b 05,9 h 40. sam. dim. 1 h 15,4 h 15,7 
h 05.9 h 40

IMAX: Vieux-Port de Montréal— Planète bleue 
entre ciel et terre {U.) du mar. au ven. 10h., 
11h 45.13h 30.19h.,sam. 13h.30,17h„ 19h, dim. 11 
h 45,13 h 30,17 h, 19 h. ven. sam. dern. spect. 22h. 
30— Blue Planet et To Fly mar. au dim 15h.15, 
20h.45

IMPÉRIAL: (288-7102) - Hudson Hawk 1 h, 3 h
05,5 h 10,7 h 20,9 h 30 sam. dern. spect. 11 h 30

LAVAL I: (688-7776) — 3: Cyrano da Bergerac
6 h 15,9 h 05, sam dim. 12 h 25,3 h 20,6 h 15,9 h 
05 sam dern spec! 11 h 40— 4: What About 
Bob?! h 10,9 h 20, sam. dim 12 h 50,3 h. 5 h, 7 h 
10, 9 h 20 sam. dern. spect. 11 h 55— 5: Hudson 
Hawk!b 20, 9 h 40, sam. dim. 1 h, 3 h 10,5 h 15,7 
h 20,9 h 40 sam. dern. spect 11 h 50— 8: Oscar ! 
h, 9 h 10, sam. dim. 12 h, 2 h 20,4 h 30, 7 h, 9 h 10 
sam dern spec! 11 h 40— 7: Wild Hearts Can't 
Be Broken 7 h, 9 h 05, sam. dim. 12 h 55,3 h, 5 h,
7 h, 9 h 05 sam dern. sped. 11 h 55— 8: Thelma 
S Louise6 h 40,9 h 15, sam. dim. 1 h. 3 h 50.6 h
40.9 h 15 sam dern. sped. 11 h 40— 9: Thelma 
a Louise tr. 6 h 50,9 h 25. sam. dim. 1 h 10,4 h, 6 
h 50,9 h 25 sam. dern spect. 11 h 50— 10: Switch 
7 h 10.9 h 30. sam 12 h 50,3 h 20.4 h 50.7 h 10.9 
h 30 sam dern spec! 11 h 55, dim. 12 h 50,3 h 20,4 
h 50,9 h 30— 11 : Los Angeles Story 7 h, 9 h 
20. sam dim. 12 h 40. 2 h 50, 5 h, 7 h, 9 h 20 sam 
dern. spec! 11 h 50— 12: Les Doors 6 h 30. 9 h 
10, sam. dim. 12 h 35. 3 h 25. 6 h 30, 9 h 10 sam 
dern. sped. 11 h 45

LAVAL 2000 1 : (687-5207)- Jouer dur 7 h, 9 h 
10,sam dim. 2h, 4 h20,7 h, 9 h 10 2: FX27h20, 
9 h 25. sam. dim 1 h 15,3 h 15, 5 h 15,7 h 20,9 h 25

LOEW'S l:(861 -7437) — What About Bob? 12 h

50,3 h 05,5 h 15, 7 h 25,9 h 35 sam. dern. sped. 11 
h 45 II: Paris Trout 1 h, 3 h, 5 h. 7 h 05, 9 h 20 
sam. dern sped. 11 h 30 III: Oecar12h 15,2 h 30, 
4 h 50, 7 h 15,9 h 30 sam. dern sped. 11 h 50IV: 
One Good Cop 12 h 15.2 h 30,4 h 50, 7 h 15,9 h 
35 sam dern. spect. 11 h 50 V: Green Card 12 h 
35,2 h 50, 5 h 05, 7 h 10, 9 h 30 sam. dern. sped. 11 
h 45

OUIMETOSCOPE:(525-B600) — sam Salle 1: Le
Décalogue 19 h, 21 h 30- Salle 2 Taxi Blues 
19 h 15— Valmont 21 h 15— dim. Salle 1: Le 
décalogue 14 h, 16 h. 19 h, 21 h 30- Salle 2: 
Le peuple slngeU h 15— Il danse avec les 
loups 16 h 15, 21 h 30 — Le la vie des ma­
rionnettes 19 h 30

PALACE 1 : - Thelma a Louise 12 h 45,3 h 30,
6 h 15, 9 h 05 sam dern. sped 11 h 45 II: Wild 
Hearts Can't Be Broken 1 h 15,3 h 15.5 h 15,
7 h 20.9 h 20 sam. dern. spect. 11 h 30 III: Rever­
sai of Fortune 1 h 55. 4 h 30, 7 h, 9 h 15 sam 
dern. sped 11 h 30— Simon and the Dream 
Hunter\2b05— IV: The Doors 12 h30,3h25,
6 h 20,9 h 15 V: Ouf for Justice 12 h 05,2 h 20, 
4 h 35, 7 h, 9 h 10 sam. dern. spect. 11 h 30 VI: Toy 
Soldiers 12 h, 2 h 25, 4 h 50, 7 h 10,9 h 30. sam. 
dern. sped 11 h 50

PARADIS I: (354-3110)- Jouer dur 7 h 15.9 h 30. 
sam dim. 1 h, 3 h 10,5 h 20, 7 h 30,9 h 40 II: Mes 
deux vies 7 h, 9 h. sam dim. 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h. 
Ill: FX 2! h 15. 9 h 20, sam. dim. 1 h, 3 h 05, 5 h 
10,7 h 15,9 h 20

PARISIEN I: (866-3856)- La discrète 12 h 45,2 h 
55,5 h 05, 7 h 15.9 h 30 II: Le mari de la colf- 
feuso 12 h 55, 3 h 05, 5 h 15, 7 h 25. 9 h 35 III: 
Love-moi 12 h 50, 3 h. 5 h 10, 7 h 20. 9 h 35IV: 
Dames galantes 12 h 15,2 h 30.4 h 55.7 h 05, 9 
h 25 V: Cyrano de Bergerac 12 h 30,3 h 20,6 h 
15, 9 h 05 VI: Le raccourcit2 h 20, 2 h 40.4 h 
55, 7 h 10, 9 h 30 7: Uranus 12 h 15,2 h 30,4 h 45.
7 h, 9 h 25, jeu. 12 h 15,2 h 30.4 h 45

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246) - Back

MUSIQUE
Classique
CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS­

TEUR: 100 est Sherbrooke, Montréal— Concert de 
Romulo Larrea el son ensemble, oeuvres de Aslor 
Piazzolla. le 26 mai è 15h 30

COLLÈGE MARIANAPOLIS: 3880 Côte-des-Nei- 
ges, Montréal (389-9511)— Les professeurs de 
l'APMQ vous invitenl au récital annuel de leurs élè­
ves, le 25 mai à 16h. et 19h — L'Orchestre de cham­
bre Serenade, dir Carole Corman-François, oeuvres 
de Henke, Monti, Tchaikovsky, Bach, Warlock el Si­
belius, le 26 mai à 19h 30

ÉGLISE ST-JEAN-BAPTISTE: angle Rachel- 
/Henri-Julien, Montréal— L'organiste Jacques Bou­
cher aux messes de sam. à 17h et 10h. el 11 h. le 
dim.— Les 25-26 mai oeuvres de Widor, Stanley, 
Hauffmann et Pierne— À 10h. dim. participation de 
la Chorale Les Écoliers, dir. Jocelyne Desjardins Me- 
lançon

Draft 1 h, 4 h. 7 h, 9 h 45 11: Only the Lonely
12 h 45,3 h, 5 h 15,7 h 30,10 h III: Stone Cold t 
h 30,3 h 30.5 h 30.7 h 30.9 h 30

PLACE LONGUEUIL 1 : (679-7451) - La tis­
sure 2! b. 9 h, sam. dim. 2 h 15,4 h 30,7 h. 9 h. 2: 
FX 2 7 h 05,9 h 15, sam. dim. 2 h, 4 h 15. 7 h 05,9 h 
15

QUARTIER LATIN: Mil— Journées du ci­
néma africain 7 h, 9 h 15

LE RIALTO: 5723 ave du Parc, Mil (274-3550)-
Truth or Dare sam 7 h 15, 9 h 30— The Rocky 
Horror Picture Shown h 30—dim Alice 3 
h — Metropolitan 5 h — La femme Nlklta 7 h 
15— Truth or Dare 9 h 30

VERSAILLES l:(353-7880) - Hudson Hawk7 h
20, 9 h 25. sam. dim. 1 h 05.3 h 10, 5 h 15, 7 h 20,9 
h 25 sam dern sped 11 h 30 II: Thelma S 
LoulseU 6 h 30,9 h 10, sam. dim. 1 h, 3 h 45,6 h 
30. 9 h 10 sam. dern. sped. 11 h 35III: Los An­
geles Story! b 10, 9 h 20, sam. dim. 1 h 05. 3 h 
05. 5 h 10, 7 h 10, 9 h 20 sam. dern. spect. 11 h 25 
IV: Switch 7 h. 9 h 15. sam dim 12 h 45,2 h 50,4 
h 55. 7 h, 9 h 15 sam dern sped. 11 h 30 V: What 
About Bob?! b. 9 h. sam, dim. 1 h, 3 h, 5 h. 7 h, 9 
h. sam. dern. sped. 11 h, VI: Oscar7 h 15.9 h 35, 
sam. dim. 12 h 45.2 h 55,5 h 10. 7 h 15,9 h 35 sam 
dern. sped. 11 h 45

CINÉMA
QUÉBEC
CANARDIÊRE: (661-8575)-M/eary 21 h 20, dim

13 h 15.17 h 15. 21 h 20— L'éveil 19 h 15. dim. 15
h 10,19 h 15 '

CINÉMA LIDO:-Un flic à la maternelle 19 h. 
sam au lun 13 h. 19 h — Retour vers le futur 3 
19 h, sam. au lun. 13 h, 19 h — Le tissure 219 h, 
21 h. sam. dim. lun. 13 h, 19 h, 21 h.— Jouer dur

ÉGLISE ST-MARC DE ROSEMONT: 2602 est 
Beaubien. Montréal— La chanson française: Qua­
tuor vocal Calixa, dir. Karl-Hugo Vande Kerchove, 
oeuvres de Debussy. Fauré, Létourneau. Ravel et 
Tanguay, le 26 mai à 14h 30

ÉGLISE ST-MARK: 340 rue Sl-Charles. Longueuil 
(646-8610)— Alain Major, basse-baryton, sam 25 
mai.

ORATOIRE ST-JOSEPH: 4300 Queen Mary, 
Montréal (733-8211)— Les Petits Chanteurs du 
Mont-Royal, dir : Gilbert Patenaude. tous les dim. à 
11 h. — Le 26 mai, congrès des PueriCanlores du 
Québec è la messe de 11 h — A15h. Chants de Mo­
zart par les 5 chorales de la fédération, ensuite la 
messe du Couronnement de Mozart, avec tous les 
choeurs, solistes el orchestre dir. Gilbert Patenaude

SALLE WILFRID-PELLETIER: PDA, Montréal 
(842-2112)— L'Opéra de Montréal présente • La 
Veuve Joyeuse ■ de Lehar, Raffi Armenian, chef, An­
dré Jobin. metteur en scène, le 25 mai à 20h

SALLE POLLACK: 555 ouest Sherbrooke, Mont­
réal— Le Conservatoire McGill présente un concert 
Suzuki, dir. Alfred Garson. récital de violon el flûte 
par des entants à partir de 3 ans. le 26 mai à 14h.30

THÉÂTRE MAISONNEUVE: PDA. Montréal (842- 
2112)— Michael Laucke el son groupe Fiesta Fla­
menco, le 25 mai à 20h

19 h, 21 h 05, sam. au lun. 13 h, 19 h, 21 h 05— FX
2 19 h. sam au lun 13 h. 19 h — Thelma et 
Louise ven au jeu 21 h 05

LE CLAP: (650-CLAP)- AWca 12 h 15,14 h 30,16 h
45.19 h, 21 h 15

GALERIES CAPITALE 1: (628-2455)- Con­
frontation à la barre 6 h 45. 9 h 10, sam. dim. 1 
h 30.4 h 15,6 h 45,9 h 10— 2: Lea Doors 6 h 15, 
9 h, sam. dim 12 h 40, 3 h 25, 6 h 15, 9 h.— 3: 
Thelma 8 Louise fr. 6 h 30.9 h sam. dim. 1 h 15,
3 h 45.6 h 30, 9 h — 4: Dames galentee 7 h 15, 
9 h 15, sam dim 5 h 15,7 h 15,9 h 15— De quoi 
l’me mêle encore sam dim. 1 h 15,3 h 15— 5: 
Oscar 7 h. 9 h 20. sam dim 1 h 45,4 h 30,7 h, 9 h 
20— 6: Prince en exil 7 h, 9 h 15. sam. dim. 1 h, 
3 h, 5 h, 7 h, 9 h 15

PLACE CHAREST: (529-9745)- Jouer dur 12 h 
10. 14 h 25.16 h 40,19 h, 21 h 30- La fissure2 
12 h 30,14 h 45. 17 h 10, 19 h 40, 21 h 50- Lee 
nuits avec mon ennemi 14 h, 16 h 50,19 h 30, 
21 h 50— Le silence des agneaux 13 h, 15 h
45.19 h, 21 h 45— // danse avec les loupe 12 h 
20,16 h, 20 h — FX 213 h, 15 h 30,19 h. 21 h 30— 
Back Dralt 13 h 15.16 h 10,19 h. 21 h 40 Mae 
deux vies 13 h 30,14 h 45,17 h, 19 h 20,21 h40

LE PARIS: (694-0891)— Only the Lonely 19 h 15,
21 h 15. sam. dim. 13 h 15,15 h 15,17 h 15,19 h 15, 
21 h 15— Madonna Truth or Dare 19 h. 21 h 
30, sam. dim. 13 h 45,16 h 15,19 h, 21 h 30- Me- 
nequln 2 on the Move 19 h . sam dim. 13 h 30, 
19 h.— Stone Cold2\ h, sam. dim. 16h, 21 h.

PLACE QUÉBEC 1 : (525-4524)- Scanners 27
h 15,9 h 20, sam. dim. 1 h, 3 h 05, 5 h 10. 7 h 15,9 h 
20—11: Misery 7 h, 9 h 05, sam. dim. 12 h 45,2 h
50,4 h 55, 7 h, 9 h 05

STE-FOY 1 : (656-0592)- Hudson Hawk 7 h 15,9 
h 20, sam. dim 1 h, 3 h 05,5 h 10,7 h 15,9 h 202: 
What About Bob? 7 h 10,9 h 20, sam. dim. 1 h, 3 
h, 5 h, 7 h 9 h 10— 3: Wild Hearts Csn't Be 
Broken 7 h 30. 9 h 30, sam. dim 1 h 30,3 h 30,5 h 
30, 7 h 30,9 h 30.

Populaire
L'AIR DU TEMPS: 194 St-Paul 0., Vieux-Montréal 

(842-2003)— Jazz du mer. au dim. de 22h,15 è 
02h 30— Mario Parent et Michel Cusson, du 23 au
26 mai

BAR LES BEAUX ESPRITS: 2073 SI-DenH, 
Montréal (844-0882)— Jimmy James, du 24 au 28 
mai

BAR BRAQUE: 980 est rue Rachel, Montréal (523- 
9738)— Tous les dimanches de20h. à 01 h. le Trio 
Randy Doherty

BAR 2080: 2080 rue Clark, Montréal (285-0186)— 
Edd Bickert, guitare, le 25 mai à 22h.— Jim Zeller et 
Rick Dopra, blues, le 26 mai è 21 h.30

BIDDLES JAZZ AND RIBS: 2060 Aylmer, Mont­
réal (842-8656)— Le quatuor de Johnny Scott et 
Geoflrey Lapp, en permanence, lun. 19h. à 24h., 
mar 20h. à 01 h., mer. au ven. 18h. à 22h.— La Trio 
de Charlie Biddle, en permanence, du mer. au ven, à 
compter de 22h„ le sam. à compter de 21h.30, Invité 
le 25 mai. Earl Perry, chanteur— Billy Georgette en 
solo, lun de 17h. à 19h., mar. de 17h,30 à 19h.30— 
Trio Billy Georgette, sam. de 18h. à 21h.30— Le trio 
de Bernard Primeau, le dim. de 19h. à 24h„ invité le
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26 mai, Nelson Symonds, guitare

LE BIJOU DU VIEUX-MONTRÉAL: 300 Le-
moyne, Vieux-Montréal (288-5508)— Le Blue Noise 
Band et Sylvie Peron. le 25 mai à compter de 22h.— 
Lorraine Klaasen et ses musiciens, le 26 mai à comp­
ter de 21 h.

LE BIJOU: 2900 boul Le Carrefour. Laval (688- 
7981)— Wesley Phillips, chanteur/trompettiste, du 
mar. au sam., du 2f mai au 1er juin

CAFÉ THÉLÊME: 311 est Ontario, Montréal (845- 
7932)— Dawn's Jazz Quartet, le 25 mai à 21 h.30

LES FOUFOUNES ÉLECTRIQUES: 87 est Ste- 
Catherine, Montréal (845-5484)— School of Fish et 
Babes in Toyland, le 25 mai à 20h — Peinture en di­
rect, le 26 mai à 20h.

LE GRAND CAFÉ: 1720 St-Denis, Montréal (849- 
6955)— Jim Zeller, le 25 mai

LA LICORNE: 4559 Papineau. Montréal (523- 
2246)— Karen Young du 22 au 25 mai

RISING SUN: 5380 St-Laurent. Montréal (278- 
5200)— Jazz avec le guitariste Joe Pass, du 23 au 26 
mai à 20h 30

THEATRE
CENTRE CULTUREL CALIXA-LAVALLÉE:

3819 Calixa-Lavallée. Montréal (527-5797)— Le théâ­
tre de l'Esquisse présente • Contrepoint pour deux 
voix tatiguées • de Jorge Diaz, traduction et m. en s. 
Gerardo Sanchez et Claire Lavergne, du 22 au 26 
maià21h

ESPACE LIBRE: 1945 Fullum, Montréal (521- 
4191)— Carbone 14 présente ■ Peau, chair et os t 
conception et m en s. Gilles Maheu, d'après des tex­
tes Paysage sous surveillance de Heiner Muller et Al­
ceste d'Euripide, du 31 mai au 15 juin, lun. au sam. à 
20h

MAISON THÉÂTRE: 255 est Ontario. Montréal 
(288-7211)— Le Théâtre Am Stram Gram de Genève 
présente . Mademoiselle Rouge > de Michel Gar- 
neau, m. en s. Dominique Catton, du 15 mai au 2 
juin, sam. et dim. à I5h

STUDIO D'ESSAI CLAUDE-GAUVREAU:
UQAM, 405 est Ste-Catherine, Montréal (987-3456)— 
Le département de théâtre de L'UQAM présente
• Cordélia > d'après Le Roi Lear de Shakespeare, m. 
en s Louise Caron, le 25 mai â 20h 30

STUDIO-THÉÂTRE DA SILVA: 1155 Morel. Ste- 
Sophie, autoroute 15, sortie 39 (431-2373)— « Les 
grands chemins • tiré du roman de Jean Giono, 
adaptation Denis Chouinard, m. en s. Ghyslain Filion, 
du 27 juin au 31 août à 20h.

THÉÂTRE BISCUIT: 221 St-Paul, O.. Vieux-Mont­
réal (523-6119);— > H. Pinter ■ d'après Harold Pinter, 
m. en s. Claudine Tremblay, du 8 au 25 mai, mer. au 
sam à 20h.30— Concert, spectacle pour toute la la- 
mille, jusqu'au 10 juin, les sam et dim. à 15h. rens 
(845-7306)

THÉÂTRE CENTAUR: 453 St-François Xavier, 
Montréal (288-3161)— • Broadway Bound » de Neil 
Simon, m. en s. Eisa Bolam, du 16 mai au 9 juin. mar. 

r au sam à 20h, dim. à 19h . matinées les sam à 14h , 
matinée le 9 juin à 14h , matinée le 29 mai â I3h

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest 
Ste-Catherine, Montréal (861-0563)— > La trilogie de 
la villégiature > de Goldoni, m. en s. Guillermo de An­
drea, du 30 avril au 25 mai. mar. au ven. 20h , sam. 
16h et 21h.

THÉÂTRE DE QUAT'SOUS: 100 est ave des
Pins, Montréal (845-7277)— • Elvire Jouvet 40 ■ de 
Brigitte Jaques, m en s. Françoise Faucher, du 29 
mai au 2 juin, mer au ven à 20h . sam. 16h. et 20h.. 
dim. à 15h

THÉÂTRE DU BOIS DE COULONGE: Québec 
(418-681-0088)— « Gingerbread Lady • de Neil Si­
mon. traduction et adaptation de François Tassé, du 
17 mai au 15 juin, mar. au ven à20h„ sam. 18h. et 
21 h.30

THÉÂTRE DES CASCADES: Autoroute 40 ouest, 
sortie Ste-Anne-de-Bellevue, ou autoroute 20 ouest, 
direction Dorion, â Dorion, direction Pointe-des-Cas- 
cades— ■ Les vol-o-vent • variétés musicales, m en 
s. Reynald Robinson, du 31 mai au 1er sept., mar. au 
ven à 20h.30, sam. 19h. et 22h

THÉÂTRE LE CHANTECLERC: Hôtel LeChan- 
teclerc. Ste-Adèle. autoroute des Laurentides. sortie 
67 (514-229-3591)— « Domino » de Marcel Achard, 
m en s. Louis Lalande, du 18 juin au 1er sept. mar 
au dim à 20h.30, matinée le sam. à 17h.

THÉÂTRE CHEZ BRAZEAU: Rang Saint-Char­
les, Papineauville (819-427-5611)— « Berthe et Rose 
en Floride • de Gérard Poirier, du 27 juin au 3 août, 
jeu au sam. â 20h

THÉÂTRE LA GRANGE DES SOEURS DE 
MARIEVILLE: Marieville, sortie 37. autoroute des 
Cantons de l'Est (460-2161) (Mtl 447-6026)—
• Quelle famille • de Francis Jolfo, m. en s. François 
Cartier, du 4 juin au 31 août, mar. au ven. 20h.30, 
sam. 19h et 21 h 30

EXPOSITIONS
Ateliers et 
galeries
ARTES GALERIE D’ART: 102 ouest Laurier, 

Montréal (271-1211)— Oeuvres de Cullen, Dupont, 
Gaveau, Pelletier, Riopelle, Tobiasse. Zayed, bron­
zes de Barrett et Spénard

ARTICULE: 4060, boul St-Laurent, suite 106, Mont­
réal (842-9686)— Installation de Wendy Oberlander 
du 4 mai au 2 juin, du mer. au dim. de 12h. à 17h.

ATELIER CIRCULAIRE: 40 rue Molière, 4e étage, 
Montréal (272-8874)— Oeuvres de Denis St-Pierre, 
du 6 au 31 mai

ATELIER GALERIE DU ROI CHARLES 
QUINT: 1860D bout des Sources, Pointe-Claire 
(695-2960)— Gravures sculptures et aquarelles de 
plusieurs artistes, jusqu'au 7 juin, lun. au ven.

ATELIER POINT RADIAN: 4521 ave du Parc, ste 
5, Montréal (842-5683)— Oeuvres de Anne-Marie 
Champagne, du 22 mai au 9 juin, mer. au dim. 12h. â 
17h.

ATELIER SCULPT: 2177 Masson, ste 401, Mont­
réal (523-0188)— Les artistes de l'Atelier Sculpt Ex­
plosent, du 30 mai au 9 juin

AXE NÉO-7: 205 Montcalm, Hull (819-771-2122)— 
Photographies de Magda Mujica, du 5 au 25 mai, 
mar au dim.

LA CENTRALE POWERHOUSE: 4060 St-Lau­
rent ste 205, Montréal (844-3489)— Oeuvres de S 
Tremblay, M. Guérin, D. Landry et H. Roy, du 25 mai 
au 16 juin. mer. au dim. de 12h. â 17h.

CENTRE DES ARTS VISUELS: 350 ave Victoria, 
Montréal (488-9558)— Oeuvres de Christiane Le­
mieux, Jennifer Macklem et Barbara Palca Dickstein, 
du 24 mai au 22 juin

CENTRE SAIDYE BRONFMAN: 5170 chemin 
Côte Ste-Catherine, Montréal (739-2301)— Oeuvres 
de Cozic, du 14 mai au 27 juin

CENTRE DU DESIGN: 1600 Notre-Dame 0 . ste 
105, Montréal (933-6095)— « Montréarls ■ art actuel, 
du lun au ven. 10h. à I6h, le week-end et en soirée 
sur rendez-vous

CENTRE D'EXPOSITION CIRCA: 372 ouest 
Ste tut.ieune, ste 444. Montréal (393-8248)— Oeu­
vres de D. Cisneros, F. Larivée, Cozic, G. Poissant, 
R Derouin, E Robertson, du 1er juin au 3 août, mer 
au sam.

CENTRE D'EXPOSITION DES GOUVER­
NEURS: 90 chemin des Patriotes, Sorel (746- 
7923)— Pièce réalisée par Dominique Chalifoux, du 
31 mai au 23 juin

CENTRE D'EXPOSITION DU VIEUX PA­
LAIS: 185 du Palais, St-Jérôme (432-7171)- Ré­
trospective de l'artiste Gilles Boisvert • Moments 
d’espaces •, du 5 mai au 21 juin, du mar. au ven. de 
12h. à 17h„ dim. de 13h. à 17h.

CENTRE INTERNATIONAL D'ART CON­
TEMPORAIN DE MONTRÉAL: 3575 ave du 
Parc, Montréal (288-0811)— Oeuvres de Jean Golub, 
Serge Tousignant, Peter Kraesz. François Sullivan, 
et autres, du lun. au ven. 10h. â 18h

LA CERVOISE: 4457 St-Laurent, Montréal- Oeu­
vres de Marie-Claude Pratte, du 22 mai au 12 juin

LA CHAMBRE BLANCHE: 185 Chrislophe-Co- 
lomb, Québec (418-529-2715)— Installation de Denis 
Dallaire. résidence de Paul Walty. du 8 au 26 mai

CIRCA: 372 ouest Ste-Catherine, ste 444, Montréal 
(393-8248)— Sculptures de Catherine Widgery, du 
13 avril au 25 mai, mer. au sam.

COMPLEXE DU CANAL LACHINE: 4710 St- 
Ambroise. Montréal— Galerie Rouge: oeuvres de 
Gwen Harris et Ghita Roll, du 6 au 19 juin

ESPACE GLOBAL: 914 est Mont-Royal, Montréal 
(524-1534)— Oeuvres récentes de François Hudon 
et Jocelyn Boucher, du 16 mai au 1er juin.— Casse- 
tête d'époques de Nelly Roy, du 7 au 23 juin.

EXPOTEC: Vieux-Port de Montréal, angle de La 
Commune et St-Laurent— Exposition interactive â 
caractère scientifique, technologique et culturel sur 
le thème des sports, du mer. au dim. de 10h. â 22h.

GALERIE ACTION: 190 Laurier, St-Jean-sur-Ri- 
chelieu (861-3397)— t La nature vue à travers la col­
lection de la Banque Nationale du Canada », du 9 
mai au 2 juin, tous les jours.

GALERIE AMRAD AFRICAN ARTS: 1522 ouest 
rue Sherbrooke, suite 4, Montréal (934-4550)— 
« L'homme au repos », Sièges de l'Est, Ouest et l'A­
frique centrale, du 6 mai au 30 juil.

GALERIE D'ART DE BOUGAINVILLE: 4511
St-Denis, Montréal (845-2400)— Oeuvres de Michel 
Rivest, du 24 mai au 4 juin

VARIETES
BIBLIOTHÈQUE NATIONALE: 1700 St-Denis. 

Montréal (842-3532)— Tangente et La Peau des 
Dents présentent < Le retour du refoulé ■ spectacle 
de et avec Nathalie Derome, du 22 mai au 1er juin à 
20h.30, relâche les 26-27-28 mai

BISTRO D'AUTREFOIS: 1229 St-Hubert. Montréal 
(842-2808)— Aviva Karen, à 20b — Claire St-Aubm à 
22h le 25 mai

r»
BOZO BISTRO BAR: 6121 rue Morin, Val-Morin 

J, (819-322-2454)— Richard Joe Leroux, mer. au dim. à 
21 h — Pierre Létourneau en spectacle, le 25 mai à

• 20h 30

LA BUTTE ST-JACQUES: 50 St-Jacques. Mont­
réal (526-7525)— École Monique Vermont, les 26-27 
mai à 20h 30

CAFÉ CAMPUS: 3315 Queen Mary. Montréal (735- 
1259)— Les French B dim. 26 mai à 20h 30

MAISON DE LA CULTURE FRONTENAC:
. 2550 est Ontario, Montréal (872-7882)— Quand les 

danseurs deviennent chorégraphes, le 25 mai â 20h

RESTAURANT LIBANAIS AL-MANARA: 2373 
bout Laurentien. St-Laurent— 1er Festival de la 
chanson et du folklore maghrébin (Maroc, Algérie, 
Tunisie. Lybie) avec le groupe Algérien Aures, le 

roupe Morocain Orient-Express et le groupe Les 
toiles de Tunis, le 25 mai à 21 h.

THÉÂTRE DE L’AGORA DE LA DANSE: 840
est Cherrier, Montréal— Montanaro Danse présente 

; J Zman Doe— un temps perdu, du 14 au 25 mai â 20h.

THÉÂTRE ST-DENIS: 1594 St-Denis, Montréal 
, ; (288-2525)— Comédie musicale Les Misérables, de

. Alain Boublil et Claude-Michel Schonberg, du 17
' ianv au 14 avril, tr mer. jeu sam dim. 20h, matinée 

1 > sam 14h . angl mer. ven. 20b, dim. 14h. (en prolon- 
I* gation jusqu'au 26 mai)

GALERIE D'ART CONCORDIA: 1455 ouest de 
Maisonneuve, Montréal (848-4750)— Oeuvres récen­
tes de Marion Wagschal, et de Deirdre Chisholm, du 
16 mai au 22 juin

GALERIE L'ART FRANÇAIS: 1434 ouest Sher­
brooke, Montréal (849-3637)— Oeuvres des artistes 
de la galerie

GALERIE D'ART STEWART: 176 Bord du Lac. 
Pointe-Claire (630-1254)— Peintures et travaux sur 
papier de Fritz Grassholt, du 18 mai au 21 juin

GALERIE ARTEFACT: 4117 St-Denis, Montréal- 
• L'Opéra de l'agresse-coeur » oeuvres de Mady. du 
1er mai au 30 juin

GALERIE SIMON BLAIS: 4521 Clark, ste 100. 
Montréal (849-1165)— Oeuvres récentes de Marcel 
Bellerive, jusqu'au 30 mai

GALERIE CHANTAL BOULANGER: 372 ouest 
Ste-Catherine, ste 502, Montréal— Oeuvres de 
Louise Viger, jusqu'au 15 juin

GALERIE DU CENTRE: 250 St-Laurent, St-Lam- 
bert (672-4772)— Oeuvres de Nicole Panneton, du 8 
mai au 2 juin

GALERIE CHRISTIANE CHASSAY: 20ouest 
Marie-Anne. Montréal (284-2631)— Sculptures de 
Laurent Pilon, du 27 avril au 25 mai, mer. au ven. de 
12h. à 18h et le sam. jusqu'à 17h

GALERIE CITRON: 1875 ouest René-Lévesque. 
Montréal (939-0809)— Oeuvres de Bill Martucci et 
Yang Zheng-Xin, les ven. sam de lOh à 17h et sur 
rendez-vous

GALERIE CLARK: 1591 Clark. Montréal (288- 
4972)— Oeuvres de Deborah Margo et Barbara 
Suhr, jusqu'au 2 juin, jeu au dim. de 12h. à 18h

GALERIE DARE-DARE: 4060 St-Laurent ste 211, 
Montréal (844-8327)— Oeuvres de Michèle Tremblay 
Gillon. |usqu‘au 2 juin, mer au dim 12h. à 17h.

GALERIE DAN DELANEY: 318 ave Victoria, 
Westmount (484-4691)— Exposition de Richard Vas- 
kelis. du 14 au 28 mai

GALERIE DOMINION: 1438 ouest Sherbrooke,

l'r
H-

À SURVEILLER
SAMEDI

Il y a une église â Montréal qui est 
comme un musée spirituel vivant. On va 
même jusqu'à la classer comme unique à 
l'échelle du Continent pour au moins deux 
de ses valeurs d’art sacré. Klle se nomme 
Notre-Dame de Czestochowa et appar 
tient â la Communauté polonaise. Mau 
rice Bricault, dir. de l’organisme Tours 
Kcclesia, la proposera le dimanche 26 
mai à 19 h 30 l.’fcglise est située à l'angle 
des rues Hochelaga et Gascon, (métro 
Frontenac) Kntrée libre Contribution 

. .volontaire
■

I.e Club d’ornithologie d’AhunLsic vous 
invite à une excursion à Ville de LaSalle 
( Rapides de Lachine) pour l'observation 
de grands oiseaux tels les grands hérons, 
cormorans à aigrette, sternes, mouettes, 
etc Le ralliement se fait à partir du cha 
let du l’arc régional de la Visitation au 
2425, boul. Gouin est à 8 h 45 le 1er juin. 
Rens. : 387 1605

■
L'Ordre de la Rose-Croix vous convie à 

une conférence audiovisuelle - La Rose- 
Croix dans le monde moderne », le mardi 
28 mai à 19 h 30 au 4350 rue St-Denis. Kn 

»* trée libre. Rens : 282-0349

DIMANCHE
Aujourd'hui à 11 h, M. Édouard Roy 

présente une conférence intitulée : • La 
prière du coeur et le recueillement », au 
356 rue Sherbrooke est à Montréal. 
Rens. : 845-8022 ■

Lundi 27 mai à 20 h, conférence sur le 
symbolisme des 4 éléments : terre, eau, 
air et feu, à Nouvelle Acropole, 1631 rue 
St-Denis à Montréal. Réserv : 848-0553.

■
Le Groupe l'Kntre-Nous invite toutes 

les personnese distinguées seules de 30 
aas et plus à un Super Souper-Rencontre 
dansant, le 1er juin prochain Réserv. : 
Violette au 648-7075.

■
Lundi 27 mai à 13 h 30, la Fondation cul­

turelle Jean de-Brébeuf vous invite à une 
conférence de M. André Champagne sur 
le thème • Maurice Duplessis et le Qué­
bec », au Pavillon Lalemant, 5625 rue De- 
cellesà Montréal. Reas. : 342-1624.

■
Les Grands Frères et Grandes Soeurs 

de Montréal sont à la recherche de bé 
névoles prêts à partager quelques heures 
par semaine pour aider au mieux-être 
d’un enfant de famille monoparentale. 
Reas 842 9715.

Montréal (845-7833)— . Europe 52 » photographies 
de Norman Slater, du 25 mai au 7 juin

GALERIE ELCA LONDON: 1616 ouest Sher­
brooke, Montréal (931-3646)— Oeuvres de Michèle 
Drouin, Paul Fournier, K.M. Graham et Russell Yu- 
risty. et grande sélection de chefs d'oeuvres Inuit

GALERIE L'EMBUSCADE: 1571 Place Badeaux. 
Trois-Rivières (819-374-0652)— Oeuvres récenles de 
François Hudon et Jocelyn Boucher, du 2 juin au 6 
juillet.

GALERIE ENGRAMME: 263 est St-Vallier. Qué­
bec (418-529-0972)— Oeuvres de Pierre Hamelin, du 
2 au 26 mai, mar. au dim.

GALERIE ESTAMPE PLUS: 49 St-Pierre, Québec 
(418-694-1303)— Travaux de Paul Béliveau, Michelle 
Héon, Françoise Lavoie, Thorfinnur Sigurgeirsson et 
François C. Robidoux, jusqu'au 2 juin

GALERIE FAUVE: 2120 Amherst. Montréal (528- 
8619)— Travaux de Marcel Beaucage, potier, du 7 
au 28 mai

GALERIE DENISE GALLANT: 260 chemin Bice. 
sortie 118. Orlord (843-4367)— Artistes de la galerie, 
tous les médiums y sont représentés, jeu. ven. et 
dim de 13h. à 18h. et sur rendez-vous

GALERIE JOCELYNE GOBEIL: 2154 Crescent, 
Montréal (843-3856)— En permanence bijoux d'artis­
tes contemporains du Québec et de l'étranger, mar. 
au sam.

GALERIE GRAFF: 963 est Rachel, Montréal (526- 
2616)— La gravure dans tous ses états, du 4 mai au 
15 juin, mar. au dim.

GALERIE HAUT 3E IMPÉRIAL: 164Cowie, 
Granby (372-7261 )— Installations de N A. Coderre, 
C.M Gosselin, L. Luneau, L. Poitras et G. Verville, du 
19 mai au 23 juin, mer au dim.

GALERIE HORACE: 906 ouest King, Sherbrooke 
(819-821-2326)— Installation photographique d'E- 
lodie Bernier, du 3 au 26 mai— Salle 1 : Point de vue 
— Transgression à l'échelle — L'Atelier, de Denyse 
Gérin, du 3 au 26 mai.

GALERIE KO-ZEN: 532 ave Duluth est. Montréal 
(842-0342)— Travaux récents de Jean-Marcel Du­
montier, du 29 mai au 28 juin

GALERIE L'IMPRÉVU: 251 ouest Laurier. Mont­
réal— Sculptures récentes de Stromberg, du 30 mai 
au 16 juin

GALERIE MADELEINE LACERTE: 1 Côte Di- 
nan, Québec (418-692-1566)— Oeuvres de LUI Ri­
chard et Lucienne Cornet, jusqu'au 1er juin, mar. au 
dim.

GALERIE SAMUEL LALLOUZ: 372 ouest Ste- 
Catherine. ste 528, Montréal (398-9806)— Oeuvres 
de Anne et Patrick Poirier, du 27 avril au 8 juin, mar. 
au sam.

GALERIE FRANÇOIS LEMAI: 4524 De La Ro­
che, Montréal (842-3639)— Estampes originales de 
maitres européens et japonais du 20e siècle

GALERIE LIPPEL: 1324 ouest Sherbrooke, Mont­
réal (842-6369)— Sculptures anciennes de l'Afrique 
Ouest, masques tribal pour la danse, du 29 mai au 13 
juillet, mar. au sam. de 13h. à 17h.

GALERIE MICHEL-ANGE: 430 Bonsecours. 
Vieux-Montréal (875-8281)— Oeuvres de Marcel Bar­
beau. Léon Bellelleur, Paul-Emile Borduas, Marcelle 
Ferron, Pierre Gauvreau, Jean-Paul Mousseau et 
Jean-Paul Riopelle. du 28 avril au 26 mai. mar. au 
dim. de 1lh. â I8h.

GALERIE DU MUSÉE: 24 boul. Champlain. Qué­
bec— » Sylvie, Reno, Joanne et les autres > exposi­
tion d'oeuvres photographiques de 7 artistes de 
Québec, du 24 janv. au 25 mai, mer. au dim.

GALERIE OPUS 2:3981 St-Laurent, ste 210, Mont­
réal (499-0235)— Oeuvres récentes de Evelyn Du­
four. Hannibal Srouji et Yang Zheng-Xin, du mer. au 
dim.

GALERIE PINK: 1456 ouest Notre-Dame, Montréal 
(935-9851)— Oeuvres de Shelly Low, du 22 mai au 9 
juin

GALERIE ROLLAND: 2350 Guy, Montréal (932- 
9739)— Estampes originales de maitres européens 
et québécois: Dussau, Ting, Pellan, Riopelle et au­
tres, lun. au ven. 10h. à 17h.30, sam. 10h. à 17h.

GALERIE SEKAI: 4281 A Notre-Dame ouest, Mont­
réal (939-0561 )— Oeuvres de Deborah Herman, du 
24 mai au 8 juin

GALERIE SKOL: 4060 St-Laurent espace 107, 
Montréal (842-4021)— Oeuvres de Kevin Sionmor, du 
11 mai au 2 juin

GALERIE TROIS POINTS: 307 ouest Ste-Cathe- 
rine, ste 555, Montréal (845-5555)— Oeuvres de Ma­
rie-Claude Bouthillier, du 1er au 25 mai

GALERIE 3e VAGUE: 155 est St-Paul, Vieux-Mont­
réal (878-1404)— Oeuvres de Reynald Laçasse et 
Robert Dionne, du 26 mai au 15 juin

GALERIE VERRE D'ART: 1518 ouest Sherbrooke, 
Montréal (932-3896)— Oeuvres dos étudiants d'Es- 
pace Verre, du 25 au 31 mai— Oeuvres de Carole Pi­
lon. du 4 au 25 juin

GALERIE OU VIEUX-MONTRÉAL: 19 Cour Le 
Royer, ste 301, Montréal (842-9208)— Exposition 
permanente, oeuvres de Chagall et Riopelle. tous les 
jours de 11 h. à 13h.

GALERIE BRENDA WALLACE: 372 ouest Ste- 
Catherine, ch. 508, Montréal (393-4066)— Photogra­
phies couleur de Holly King, du 27 avril au 25 mai, 
mar au sam. de 11h. à 17h.

GALERIE WESTMOUNT: 4912 ouest Sherbrooke. 
Montréal (484-1488)— Peintures de Suzanne Lau­
rendeau, du 19 mai au 2 juin

GUILDE CANADIENNE DES MÉTIERS 
D'ART QUÉBEC: 2025 rue Peel, Montréal (849- 
6091)— < L'oiseau Judas • exposition d'appelants 
en bois de Jon Jones, du 3 mai au 8 juin

GUILDE GRAPHIQUE: 9 ouest St-Paul, Montréal 
(844-3438)— Oeuvres sur papier de Victoria Edgar et 
Kittie Bruneau, jusqu'au 15 juin

IMAGES DU FUTUR: Vieux-Port de Montréal- 
Exposition internationale sur les applications des 
nouvelles technologies dans le domaine des arts vi­
suels et des communications, tous les jours de 10h. 
â 23h, jusqu'au 22 sept.

JARDIN DE LA SCULPTURE: Centre de la na­
ture de Laval, 901 ave du Parc, Laval— Sculptures 
monumentales réalisées dans le cadre du Sympo­
sium international de la sculpture Laval 1990, tous 
les jours de 9h. â 22h.

MAISON D’ART ST-LAURENT: 742 boul. Déca­
rie, St-Laurent (744-6683)— Nouvelles acquisitions 
de G. Bonmati, S. d’Anjou, John Hammond, P. Isa­
belle et N. Ovissi

MAISON DU BRASSEUR: 2901 boul. St-Joseph, 
Lachine (634-3471)— Peintures et dessins de Hélène 
Latulippe, jusqu'au 25 juin

MAISON DU CITOYEN: 25 Laurier, Hull (819-595- 
7488)— Expositions: Un Héritage A Conserver et Un 
Siècle A Bâtir, du 6 au 26 mai— • Nalls ces pein­
tres » 37 artistes québécois, du 16 mai au 16 juin, 
mar. au dim.

MAISON DU PRESSOIR: 10,865 rue du Pressoir 
(métro Henri-Bourassa) Montréal— Les kogos du 
Musée des beaux-arts de Montréal, du 19 mai au 24 
juin

MICHEL TÊTREAULT ART CONTEMPO­
RAIN: 1192 Beaudry, Montréal (521-2141)— Salle 
Principale: Sculptures récentes de Michel Saulnier, 
du 24 avril au 25 mai, mar. au sam. de 11 h. à 18h. et 
sur rendez-vous

OBORO: 3981 boul. St-Laurent, Montréal (844- 
3250)— Oeuvres de Alan Storey, du 27 avr. au 26 
mai. du mer. au dim. de midi à 17h.

OCCURRENCE: 911 est Jean-Talon, ste 39, Mont­
réal (495-3353)— Oeuvres sur papier de 12 artistes, 
dans le cadre du 12e anniversaire de la papeterie St- 
Armand, du 9 mai au 2 juin, mar. au dim.

PARC HISTORIQUE NATIONAL LE COM 
MERCE DE LA FOURRURE: 1255 boul St-Jo­
seph, Lachine (637-7433)— Sources de nos plus bel­
les légendes et des plus grands écrits d'aventures, 
histoire des activités économiques du début du 19e 
siècle, la traite des fourrures, ouvert tous les jours.

PAVILLON DES ARTS DE STE-ADÊLE: 1364 
chemin Ste-Marguerite, sortie 69 autoroute des Lau­
rentides (1-229-2586)— Oeuvres de Jean-François 
Houle, jusqu'au 12 juin

PRIM: 3981 Si-Laurent, 3e étage, Montréal— Le Prin­
temps de Prim, du 10 au 30 mai

RIVERIN-ARLOGOS: 197 chemin du Lac d'Argent, 
Eastman (297-4646)— Oeuvres de Arthur Munk, jus­
qu'au 18 juin, mer. au dim.

SALLE WILFRID-PELLETIER: Hall d'entrée, 
PDA, Montréal (842-2112)— Peintres d'ici venus 
d'ailleurs, du 22 avril au 26 mai

VIEUX-PRESBYTÊRE DE ST-BRUNO: 15 rue
des Peupliers, St-Bruno (653-7872)— Zilon et Diane 
Lassonde. du 5 au 26 mai

WADDINGTON AND GORCE INC: 1504 ouest 
Sherbrooke, Montréal (933-3653)— Oeuvres d'artis­
tes canadiens

Bibliothèques
BIBLIOTHÈQUE DE BEACONSFIELD- 303, 

boul. Beaconsfield (697-9040)— Exposition de cour­
tepointes réalisées par des écolières de 8 â 12 ans et 
des • courtepointes caresses » cousues â l'intention 
des enfants pour le Reluge des femmes de l'Ouest 
de l'ile, durant le mois de mai.

BIBLIOTHÈQUE INTERMUNICIPALE PIER- 
REFONDS DOLLARD-DES-ORMEAUX:
13555 boul. Pierrelonds, Pierretonds (620-4181)— 
Découpures chinoises de Grace Chang et poteries 
de Tim Chou, du 8 au 31 mai

BIBLIOTHÈQUE DE KIRKLAND: 17,000 boul. 
Hymus, Kirkland (694-4100)— Oeuvres de Eric Ste­
wart. tout mai

BIBLIOTHÈQUE MCLENNAN DE L'UNIVER­
SITÉ MCGILL: rue Sherbrooke ouest, Montréal- 
La Collection Napoléon de l'université McGill: estam­
pes et pièces illustrées choisies, jusqu'au 31 mai

BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE DE WEST­
MOUNT: 4574 ouest Sherbrooke, Montréal— 
« Children's Art. du 15 au 27 mai

Maisons de 
la culture
MAISON DE LA CULTURE COTE-DES-NEI-

GES: 5290 chemin Côte-des-Neiges, Montréal— 
■ Corps et Formes » de Gaétan Pilon, du 15 mai au 
15 juin, du mar. au jeu. de 13h. A 21 h., du ven. au 
dim. de 13h. â 17h.

MAISON DE LA CULTURE MARIE-UGUAY:
6052 boul. Monk, Montréal— Oeuvres de Robert 
Ouellet et de Eric Parizeau, du 17 mai au 16 juin— 
La Petite Bourgogne, exposition à caractère histo­
rique sur le quartier sud-ouest de Mtl, du 2f juin au 
23 août

MAISON DE LA CULTURE MERCIER: 8105 
Hochelaga, Montréal— Parlums d'immigrantes et 
Identités métropolitaines, présenté par le Collectif de 
lemmes immigrantes, photographies de Serge Jon- 
gué, à compter du 7 mai— Jeux de l'art et du papier, 
à compter du 3 mai

MAISON DE LA CULTURE NOTRE-DAME- 
DE-GRACE: 3755 Botrel, Montréal— Du Côteau 
Saint-Pierre à Notre-Dame-De-Grâce, rétrospective 
de 3 siècles sur l'histoire du quartier NDG, du 26 mai 
au t8 août

MAISON DE LA CULTURE LA PETITE PA­
TRIE: 6707 DeLorimier, Montréal— Photographies 
de Robert Laliberté, du 18 mai au 16 juin

Musées
MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN: Cité du Ha­

vre, Montréal (873-2878)— Ron Martin 1971/1981, 
du 5 mai au 21 juillet, ouvert du mar. au dim. de 10h. 
à I8h.

MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS (CHA­
TEAU DUFRESNE): Angle Pie t X et Sherbrooke, 
Montréal (259-2575)— Andrea Branzi, objets et pro­
jets d'architecture et d'urbanisme conçus au cours 
des 20 dernières années, dans l'esprit du Nouveau 
Design italien, du 29 mars au 26 mai— Créations en 
verre, rétrospective de l'artiste linlandais Oiva 
Toikka— Arts graphiques, sélection d'affiches des 
années 1955 a 1990 de Pologne, Yougoslavie, 
France, Etats-Unis, Suisse, Italie, Japon et Canada 
faisant partie de la collection permanente du Musée, 
du 7 juin au 1 er sept — mer. au dim. 11 h. à 17h.

MUSÉE D'ART DE JOLIETTE: 145 Wilfrld-Cor- 
beil, Joliette— Les nouvelles acquisitions 1990: oeu­
vres de Jordi Bonet, Jacques de Tonnancour, Harold 
Town, Marcelle Ferron, Mario Merola, Jean-Paul 
Mousseau, Torn Hodgson, William Ronald, Lise Ger- 
vais, Louise Gadbois et autres— Installations de Ri­
chard Martel et Hélène Bonin, du 4 mai au 9 juin, 
mer. au dim. de 12h. à 17h.

MUSÉE D'ART ST-LAURENT: 615boul. Ste- 
Croix, St-Laurent (747-7367)— ■ Arts anciens et tra­
ditions artisanales du Québec » exposition perma­
nente— Edouard Jasmin, céramiste, du 3 avril au 16 
juin— Présence des ivoires religieux dans les collec­
tions québécoises, du 19 mai au 14 juillet

MUSÉE BAS SAINT-LAURENT: 300 St-Pierre. 
Rivière-du-Loup (418-862-7547)— » Il était une lois 
l'enfance . jusqu'en sept. 91— Rétrospective des 
expositions à travers les affiches, les programma­
tions et quelques pièces de la collection d'art et 
d'ethnologie— ■ Un connaisseur à découvrir » expo­
sition jeu du Musée des Beaux-Arts de Montréal, à 
compter de janv.— Claude Millette, sculpteur, à 
compter de fév., du mar. au dim.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL:
1379 ouest Sherbrooke, Montréal (285-1600)— Col­
lection permanente du musée, mar. au dim. de 10h. â 
17h.— Pierre Cardin: passé présent lutur, du 27 
mars au 26 mai, mar. au dim. de 10h. à 17h„ sam.

lusqu'à 20h — Dualités—dix artistes de Montréal, du 
3 mai au 16 juin, mar. au dim. de 10h. à 17h.

MUSÉE PIERRE BOUCHER: 858 Laviolette, 
Trois-Rivières (819-376-4459)— Salle Gaston Petit: 
Les céramiques d'artistes québécois contemporains, 
du 24 avril au 26 mai— L’Art et l'histoire des timbres, 
du 21 avril au 3 juin, mar. au dim. de 13h.30 à 16h 30 
et de 19h à 21h.

(MUSÉE(CENTRE CANADIEN D'ARCHI­
TECTURE: 1920 rue Baile. Montréal (939-7000)— 
Musée consacré â l'art de l'architecture: 20,000 des­
sins et estampes de Maitres. 120,000 livres, 45,000 
photographies, ainsi que des tonds d'archives impor­
tants. mer et ven. de llh. â 18h., jeu. 11 h. à20h., 
sam et dim. de llh â 17h — Myron Goldsmith, 
poète de la structure, du 13 mars au 2 juin— Le cri­
ble de la raison: l'oeuvre de Paul Nelson, jusqu'au 26 
mai

MUSÉE CHATEAU RAMEZAY: 280 Notre-Dame 
est. Montréal (861-3708)— Montréal, de la capitula­
tion tranquille à l'union mouvementée 1760/1849, du 
16 nov. au 1er sept. 1991, mar. au dim. de 10h. à 
16h

MUSÉE DE LA CIVILISATION: 85 Dalhousie. 
Québec (418-643-2158)— • Objets de civilisation > 
exposition permanente — • La barque è voile » ex­
position permanente — • Mémoires » exposition per­
manente— Messages, exposition sur les moyens de 
communication entre les individus et les sociétés, en 
permanence— Ephémère, jusqu'au 2 sept — Jeux, 
jusqu'au 5 janv. 92

MUSÉE FERROVIAIRE CANADIEN: 120St-
Pierre, St-Constant (638-1522)— Exposition sur la 
compagnie Canada Atlantic Railway 1879/1904, du 5 
mai au 2 sept., tous les jours de 9h. â 17h„ les lins 
de semaine du 7 sept, au 20 oct.

MUSÉE MARC-AURÉLE FORTIN: 118 St-
Pierre, Montréal (845-6108)— Oeuvres de Marc-Au- 
rèle Fortin en permanence, ouvert du mar. au dim. 
de 11h. à 17h.

MUSÉE D'HISTOIRE NATURELLE GEOR- 
GES-PRÉFONTAINE: 520 chemin de la Cô(e- 
Ste-Catherine, Outremont (277-9864)— Exposition 
thématique • Les animaux malades du Saint-Lèu- 
rent > jusqu'au 31 août, mer. au ven. de 9h. à 16b.. 
dim. de lOh. à I7h.

MUSÉE DE LACHINE: 110 chemin LaSalle, La­
chine (634-3471 poste 346)— Pavillon Benolt-Vér- 
dickt: Installation de Denis Pellerin, du 18 mai au 30 
juin— Photographies et dessins de Francine Simo­
nin, du 18 mai au 30 juin— La Dépendance: • Le ca­
veau » installation de Luc Forget, du 30 mars au 2 
juin— Sculptures et peintures récentes de Diane Gi- 
guère, du 15 juin au 11 août. mer. au dim. de 11h.30 
à 16h,30

MUSÉE DU LIVRE ANCIEN: 214 rue Principale, 
Les Eboulements, Qué. (418-635-2243)— Plus de 
250 livres et 100 photos sont exposés et interprétés.

MUSÉE DE LA MAISON SAINT-GABRIEL:
2146 Place Dublin, Montréal (935-8136)— Exposition 
permanente— > 200 ans de sièges » jusqu'en déc., 
visites guidées du mar. au sam. 13h.30 et 15h., dim 
13h.30, 14h.30, 15h 30

MUSÉE RÉGIONAL DE LA COTE-NORD: 500
boul. Laure, Sept-lles (418-968-2070)— » Foul'Art » 
étudiants en arts plastiques du Cegep de Sept-lles. 
du 19 mai au 9 juin

MUSÉE RÉGIONAL DE RIMOU8KI: 35 ouèst 
St-Germain, Rimouski (418-724-2272)— « Objets fu­
gitifs » oeuvres de Paul Hunter, du 12 mai au 23 
juin— Corridor d'exploration sur les Inuit du Nou­
veau-Québec, jusqu’au 23 juin, mer. au dim. de lOh. 
à 18h.

MUSÉE DU SÉMINAIRE DE QUÉBEC: 9rue
de l'Université, Québec (692-2843)— Rez-de-chaus­
sée: Huit musées en un: des objets au service du sa­
voir, jusqu'au 26 mai— 1er étage: Art du Québec, 
oeuvres du 19e siècle, jusqu'au 31 déc. 91— Trois 
années d’acquisitions 1988-1990, objets et oeuvres 
d'art, jusqu'au 7 oct — Cabinet des médailles— 2e 
étage: Peinture des écoles du Nord: Hollande et 
Flandres, jusqu’au 8 sept — • Les arpenteurs du 
ciel » exposition sur l'astronomie qui retrace l'ensei­
gnement de cette science au Séminaire de Québec 
durant le 19e siècle, jusqu'au 6 janv. 92— 3e étage: 
Les chefs-d'oeuvre de la peinture religieuse euro­
péenne. jusqu'au 16 sept.— Art Oriental— 4e étage: 
Orfèvrerie

MUSÉE DAVID M. STEWART: Vieux-Fort de l'ile 
Ste-Hélène (259-2575)— < Sur les pas de nos ancê­
tres • chaussures historiques contemporaines des 
amérindiens, l'exposition est organisée par le Bata 
Shoe Museum et le Ontario Crafts Council, du 16 mai 
au 2 sept.

MUSÉE UNIVERSEL DE LA CHASSE ET DE 
LA NATURE: Parc Mont-Royal, Camilien-Houde et 
chemin Remembrance, Montréal (843-6942)— » His­
toire d'os » présentation de l'Ostéothèque de Mont­
réal— Également collection de mammifères, d’oi­
seaux. d'insectes, d'armes, d'appelants etc... <

La télévision du samedi soir en un elin d’oeil
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Pour remonter 
le temps

Oeuvres sur papier
Galerie Occurence 

\911 rue Jean-Talon est 
jusqu'au 2 juin.
t.r
Hachiro Kanno
'paierie Cultart 
,360 rue Roy est 
jusqu'au 8 juin.

«s
ra

Marie-Michèle Cron

À LA PAPETERIE Saint-Armand, 
t)n a l’impression d’être catapulté 

‘ j)ar une machine à remonter le 
temps, dans le cloître des moines qui 
hantent Le Nom de la Rose d'Um­
berto Eco. Les murs suintent d’hu­
midité, des feuilles de papier mauve 
.se balancent près d’un immense 
pressoir, l’odeur particulière qui rè­
gne ici nous inonde de ses effluves 
évanescentes. Fondée depuis douze 
ans par David Carruthers, le maître 
,des lieux, cette petite entreprise ar­
tisanale fabrique du papier à partir 
de fibres de lin ou de coton, vaste vi- 

“Vier dans lequel les artistes puisent 
leurs idées. Sous l’égide de la conser­
vatrice invitée Denise Lapointe, 
douze d’entre eux exposent le fruit et 
la pulpe de leurs recherches à la Ga­

lerie Occurence.
D'ailleurs, la surprise a vite fait la 

place à ce simple coup d’oeil, parfois 
médusé, que nous jetons sur les cho­
ses que nous ne connaissons et ap­
précions peu. Car, dépassant le stade 
de simple support, le papier se prête 
alors à d’incroyables acrobaties ma­
nuelles pour devenir médium mal­
léable à souhait. Avec ses fragments 
de buste et de visage humain, Joyce 

•^Rickman nous en dévoile toute la lé- 
•gèreté. Suspendue au plafond, une 
arbalète en bois déchiquète les mas­
ques à la peau boursouflée et vise le 
coeur d'une cible tricolore. La balus­

trade de Johanne Roy s’inscrit 
"comme artefact sur une grande sur­
face où des mains dessinées au pas­

tel se croisent et adoptent une posi­
tion fictive dans l’espace.

Dans les doigts d'Otis Tamasaus- 
"kas, les fibres injectées de couleurs, 
Ja matière texturée et sculptée s’ou- 
^vrent tel un éventail de plumes de 
-' paon. Les petites architectures mou- 
Mées de Rusdi Genest, font jaillir des 
guerriers combattant à Samothrace. 

“ijMomies et têtes réduites macabres 
,(,se lovent dans un bas-relief aux mo- 
- tifs sacrés. U lia Enevoldsen qua­

drille le monde. Les différentes pâtes 
de papier colorées, imbriquées les 

h «:____________ ________________

«Fête de printemps»
CAMILLA GUAY 

artiste peintre

SERGE BEAUMONT 
sculpteur

Vernissage vendredi le 
31 mai de 14 h à 21 h

L’Exposition se tiendra 
les 1-2 juin et 6-7-8-9 juin 

de 13 h à 17 h
ATELIER SERGE 

BEAUMONT
225 Haut-Rivière sud 

St-Césaire - Tél.: (514) 293-3778 
Autoroute des Cantons de l’Est 

Sortie 55

EXPOSITION
oeuvres récentes

ROBERT KATZ
du 23 mai au 7 juin

%

SIMONE , O/B, 60 x 35”
L 'artiste est représenté dans la 
collection Whitney à New-York

y Jean-Pierre 
S Valentin
j
<

1434 OUEST SHERBROOKE 
MONTREAL. OC 
CANADA, H3G 1K4 
TËL (514)849-3637 
FAX (514) 849-4684

unes dans les autres basculent de la 
translucidité à la géométrie. Si Da­
vid Dorrance, lui, intègre toute une 
artillerie d’outiLs, eux-mêmes en pa­
pier, dans une composition burles­
que, Marilyn Earle-Milburn lui donne 
l’apparence d’une fine pellicule de 
plastique tressée.

Fred McSherry l’étire en une im­
mense spirale briine et grumeleuse à 
la Père Ubu. Gabriel Routhier a 
gravé dans le bois des traces d’un 
corps humain perdu dans un feuil­
lage abstrait qu’il met en valeur, bu­
riné, les traits taillés au couteau, 
dans une oeuvre aux accents expres­
sionnistes. Alors que lorsque nous 
nous approchons de la « tapisserie » 
de Lalie Douglas qui imbrique dans 
une approche cubiste, des collages 
de textes, celle-ci se casse et se plie. 
Le papier chiffonne les personnages 
au teint brouillé ou radieux que Jo­
celyne Gaudreau a enfermés dans 
des boîtes en bois.

Et puis, l’encre appliquée par John 
Reward devient un cercle noir qui 
rebondit à la surface, pour blanchir, 
se réfracter et sortir discrètement 
de la gangue qui l’a tenu prisonnier. 
Cette oeuvre minimaliste ressemble 
à un Hai-ku, un petit poème japonais 
de Shiki qui date du X Vile siècle et 
dit : On claque des mains / dans 
l’écho l’éclat / une lune d’été.

En réponse à ces notes brèves et 
lumineuses qui, en trois lignes tou­
jours, mettent l’emphase sur la na­
ture et la séparation des saisons, le 
peintre llachiro Kanno répondrait : 
« Shiki soku zei ku, ku soku zei shiki » 
(Vide est Plain, Plain est Vide).

- 1
Ht -f

_

___
PHOTO GUY L’HEUREUX

Des oeuvres de Joyce Ryckman, Johanne Roy, Otis Tamasauskas et Rusdi Genest à la Galerie Occurence.

Voué, depuis l’enfance, à l’art du 
« Sho », écriture japonaise appliquée 
au pinceau, Hachiro Kanno qui vit 
depuis une vingtaine d’années à Pa­
ris et qui, entre autres, a créé en 1988 
les décors et costumes de Carolyn 
Carlson, fait de son art, une ode à la 
calligraphie. Ses poèmes visuels em­
plis de sérénité bercent les murs de 
la Galerie Cultart.

Tout ici participe d’une véritable 
chorégraphie du geste qui libère, 
avec une minutie et un raffinement 
déconcertant, de grandes traces 
d’encre coloré. Elles marbrent le pa­

pier de leurs empreintes digitales. 
C’est l’océan avec ses méduses et 
leurs longs cheveux transparents. 
Des lignes ondoyantes et douces en­
trent en collison avec des formes 
géométriques fondues dans les 
blancs, les gris, les noirs. Carré, cer­
cle, triangle, symbolisant respective­
ment la terre, l’eau et le feu, s’imbi­
bent légèrement dans le papier, se 
noient et se métamorphosent en let­
tres de cendre.

Puis, un éclat vermillon, tel une

foutte de sang, cicatrise la surface 
pidermique d’une série d’oeuvres où

apparaissent des singes brisés par 
des rythmes, des mouvements secs 
et précis de l’artiste.

L'utilisation inhabituelle de la cou­
leur blanche sur un fond neutre res­
titue alors le caractère soyeux de 
l’oeuvre. Mais là où on retrouve toute 
l’essence de la philosohie orientale, 
c’est dans la fabrication de ce petit 
paysage accroché au mur comme 
icône d’une culture respectueuse de 
la nature : un trait de peinture bleue 
courant après une vague (eau), un 
caillou aux lueurs légèrement incan­
descentes (terre et feu) et une bande

de plastique (air). Avec trois èlé 
merits seulement, l’artiste arrive à 
recréer le monde où nous vivons. Et, 
nous pouvons le regarder, assis sur le 
sol de la galerie, à côté de pierres po­
sées sur des coussins blancs. Une in­
vitation au voyage, une méditation 
dans un jardin zen qui met un peu de 
baume sur le coeur et sur l’ame.

Espérons qu’avec cette exposition 
organisée par Sylvie Quesnel de la 
compagnie Traces et trames, la ga 
lerie Cultart poursuivra ses incur 
sions dans l’art d’aujourd'hui. Orient 
et Occident confondus.
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Découvrez le nouveau cadre 
du Musée du Québec

Venez découvrir le nouveau Musée du Québec et 
admirer sa nouvelle architecture et ses expositions. 
De plus, participez aux activités offertes par 
le Musée du Québec.
Expositions à voir ou à revoir:
•La collection du Musée: de l'art ancien à l’art 
actuel.

•La collection Duplessis.
•Lucius R. O’Brien: visions du Canada victorien. 
•Marc-Aurèle de Foy Suzor-Coté, l’œuvre sculpté. 
•La collection des dessins et estampes: 80 œuvres 
choisies.

•Un archipel de désirs: les artistes du Québec et la 
scène internationale.

•Dons au Musée du Québec, 1988-1990: pour une 
collection en devenir.

Activités:
•Visite privilégiée de l’exposition Suzor-Coté, l'oeuvre 
sculpté, offerte par le conservateur de l’art moderne. 
Le mercredi 29 mai à 19 h 30. Entrée gratuite. 

•Concert des pianistes Renée Morisset et Victor 
Bouchard, présenté par Les Concerts Couperin du 
Musée du Québec. Les 1er et 2 juin à 14 h. Prix 
inclus dans les droits d’entrée. Laissez-passer 
requis. Pour réserver: (418) 643-3377.

• Initiation à l’art du modelage dans le cadre des 
ateliers dimanche-famille. Le 2 juin à 13 h et 
15 h 30. Prix inclus dans les droits d’entrée. Laissez- 
passer requis. Pour réserver: (418) 643-3377.

Heures d’ouverture:
Ouvert tous les jours.
Du jeudi au mardi: de 10 h à 17 h 45.
Les Mercredis Belhde 10 h à 21 h 45.

Droits d’entrée:
Adultes:
65 ans et plus:
Groupes (20 à 100 personnes): 
Groupes (100 personnes et plus): 
Étudiants (16 ans et plus): 
Personnes handicapées 
avec accompagnateur:
Jeunes de moins de 16 ans:
Amis du Musée du Québec: 
Membres de la S.M.Q., 
de l’A.M.C. et d’I.C.O.M.:
Groupes d’étudiants 
avec professeur:
Les Mercredis Bell:

3 S
Entrée gratuite 
Entrée gratuite

Entrée gratuite

Entrée gratuite
Entrée gratuite

MUSEE DU QUEBEC
I, avenue Wolfe-Montcalm, Parc des Champs-de-bataille, Québec (418) 643-2150

Ultramar 5
Partenaire Haute Distinction

£& Radio Bell ÆfAir Alliance
liaison air canada

Québec

Le Musée du Québec est subventionné par le ministère des Affaires culturelles du Québec.
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Catherine Henripin, Lucie Lacerte, Anne Thibeault 
(La Relève)

du 29 mai au 25 juin 1991
Vernissage mercredi le 29 mai de 17h. à 19h.

GALERIE FRÉDÉRIC PALARDY
307 rue Ste-Catherine Ouest Suite 515 Montréal (514) 844-4464

Mar au ven. de 11h à 18h sam. de 11h à 1 7h

Arman, Avery, César, Chadwick, Dine, Fetting, 
Knowles, McEwen, Morin, Perehudoff.

Du 1er mai au 1er juin

WADDINGTON & GORCE INC.
2155 rue Mackay, Montréal H3G 2J2 

Tel.: (514) 847-1112 - Fax: (514) 847-1 1 13

Sur les 
Pas de Nos
Ancêtres

■ “"3 l

Une fascinante exposition 

sur la chaussure des 
Amérindiens de 
l'Amérique du Nord 
retraçant l'histoire 
et les croyances 
de ces peuples.

Jusqu'au 

2 septembre 1991

MUSEE DAVID M.STEWAQT
MUSÉE DES DECOUVERTtS

Le Vieux Fort,
Ile Sainte-Hélène 
Mont ré aI
Téléphone: 881-8701

le cahier du i •ameai
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Questions et réponses
Michèle Tremblay-Gillon
Galerie Dare-Dare, 4060, boul. Saint- 
Laurent. Jusqu'au 2 juin.

Alan Storey
Galerie Oboro, 3981, boul. Saint- 
Laurent. Jusqu'au 26 mai.

Jean Dumont

J'AI ÉVITÉ comme la peste, durant 
de nombreuses années, de désigner 
du terme d’oeuvres les objets de 
l’art. C’était bien sûr en partie à 
cause de la trop lacile confusion en­
tretenue dans les esprits entre les 
mots oeuvre et chef-d’oeuvre, mais 
surtout, et même en dehors de cette 
extrémité, à cause des notions d’é­
quilibre, d’achèvement, de complé­
tude que nos habitudes culturelles at­
tachent à ce terme.

Il a bien fallu un jour prendre con­
science que supprimer le terme ne 
supprimait pas le paradoxe caché 
derrière son emploi. Dans nos socié­
tés en effet, un objet, aussi simple 
soit-il, est toujours une forme de ré­
ponse, un sens, un achèvement, 
même si celui-ci n’est que tempo­
raire. U n espace d’ordre dans le dé­
sordre. Et le paradoxe, pour le spec­
tateur qui visite une exposition, est 
bien de ne pouvoir faire autrement 
que d’aborder l’art par ses objets. 
Autrement dit: d’aborder la question 
par sa réponse.

Nous devrions nous méfier des ob­
jets de l’art. En nous fiant aveuglé­
ment à eux, nous sommes toujours 
en retard d’une démarche: celle dont 
ils ont été le moyen. En retard d’une 
inquiétude. Si nous les prenons pour 
des réponses, nous faisons du même 
coup l’économie du doute, nous som­
mes donc à l’opposé des enjeux de 
l’art. L’artiste, lui, en faisant son ob­
jet, quel qu’il soit, pose une question 
dont la réponse est sans doute impos­
sible, parce qu’il la pose toujours à 
un endroit où le sens dérape, et où 
l’apparence de réponse est une autre 
forme de la question.

Il ne faut jamais oublier que dans 
un objet de l’art, tout ce que nous 
pouvons expliquer, tout ce que nous 
pouvons mettre en mots, transfor­
mer en langage, risque de nous ca­
cher l’artiste et son véritable propos. 
L’explication fait de nous les specta­
teurs d’un monde en ordre, alors que 
l’artiste, dans sa démarche, joue au 
coeur même de ce monde, dans les 
trous, les intervalles de l’ordre, dans 
ce qui ne peut être qu’interrogatioa
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LE SAMEDI DE 17 H A 20 H

pierre

passé* présent «futur
Ouvert du mardi au dimanche, de 10 h a 17 h (le samedi jusqu'à 20 h) 
Billets en vente au Musée jusqu'à 16 h 15 (le samedi jusqu'à 19 h 15) 

et aux comptoirs Admission (514) 522 1245 
Musée des beaux-arts de Montréal

1379, rue Sherbrooke ouest, Montréal Métro Guy Concordia ou autobus 24 
Renseignements : (514) 285-2000

ut;s mm-im u unimm ri .uns • iii u u iil11

PHOTO GINO TOMAC
Psyché, de Michèle Tremblay-Gillon

Il faut même se méfier quand, 
comme c’est le cas dans Psyché, la 
belle installation de Michèle Trem­
blay-Gillon, à la Galerie Dare-Dare, 
c’est l’artiste elle-même qui semble 
vous prendre par la main pour vous 
guider sur une partie du parcours où 
elle s’est risquée à l’aide de ses ob­
jets. Il ne faut surtout pas prendre ce 
bout de chemin en compagnie pour 
la totalité du voyage!

Michèle Tremblay-Gillon, dans le 
texte qui présente son installation, 
dit en effet parfaitement sa prise en 
charge du lieu de la galerie, l’effet 
stabilisateur des colonnes qui se font 
face sur les deux murs opposés de la 
pièce. Elle nomme les allégories, la 
lutte des pouvoirs, l’échelle de la vie, 
le temps et la mémoire, les traces de 
la connaissance, et les paroles qui se 
font musique. Elle désigne les deux 
grands personnages qui se font face 
au centre de l’installation, le féminin 
et le masculin. « La déesse-tigresse 
dont le panache est la défense, la 
contrepartie aux cornes de l’autre, le 
dieu taureau. » Elle explique les ré­
seaux compliqués qui les alimentent,

entremêlés de passé, de présent et 
d’avenir...

Mais lorsqu’elle vous a amené au 
centre, entre les deux personnages, 
au pied de l’immense psyché en 
forme de guillotine qui les sépare, 
l’artiste vous lâche alors la main. 
Vous pouvez encore temporiser un 
instant, ouvrir les grands tiroirs do­
rés ménagés dans la pyramide tron­
quée de la base. Vous y découvrirez 
des débris de bois sur lesquels des 
textes sont inscrits, vestiges d’une 
installation antérieure. La mémoire 
toujours, et les oeuvres qui s’alimen­
tent les unes aux autres.

Il vous faudra bien, à un moment, 
lever la tête et regarder droit devant 
vous dans la psyché... Vous ne vous y 
verrez pas. Son cadre n’est pas oc­
cupé par un miroir mais par une vi­
tre. Celui, ou celle que vous voyez 
dans le psyché est un autre que vous- 
même, spectateur ou spectatrice qui 
de l’autre côté fait la même consta­
tation que vous. Dans la vitre, le va­
gue reflet de votre image ne colle 
pas à la sienne. Aucune illusion : il 
s’git bien de l’Autre, alors que des
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millénaires de culture vous entrete­
naient dans le mirage du Même. Et 
le sdeux, tigresse ou taureau, sont 
bien silencieux tout à coup.

Le seul miroir existant est celui 
qui, en haut de la psyché, figure le 
couperet de la guillotine. Qu’arrive- 
t-il s’il s’abat ? Est-ce la fin d’un rêve 
de communication ? Dans l’éclair de 
la chute, le Sujet va-t-il retrouver un 
instant son identité perdue et oublier 
l’existence de l’Autre ? « Ou peut- 
être que les Sujets, n’ayant rien vu 
du tout, ne retiendront que le cadre 
et le miroitement de l’enluminure. » 
Ne cherchez plus la main de l’ar­
tiste ...

Il n’est pas plus aisé de revenir sur 
les pas du voyage que propose Alan 
Storey, un artiste de Vancouver, à la 
Galerie Oboro, bien que son installa­
tion, Handle with Care, soit, à pro­
prement parler, une véritable mé­
moire de ce voyage.

Six caisses de contreplaqué, dont 
les faces intérieures étaient recou­
vertes de papier à dessin, et qui con 
tenaient chacune un petit chariot 
traceur auto-redressable, ont été ex­
pédiées, par l’artiste, de Vancouver à 
Montréal. Leurs faces externes com­
portaient les indications d’usage : 
haut, bas, fragile, ne pas renverser, 
etc., parfois contradictoires. Quand 
Alan Storey les a ouvertes à Mont­
réal, les traceurs, sensibles aux mou­
vements et aux manipulations, 
avaient inscrit sur les faces internes, 
une sorte d’histoire picturale du 
voyage. On pouvait même constater 
que, pour certaines caisses, les indi­
cations de manipulation avaient été 
scrupuleusement respectées!

Il y a longtemps que Storey s’inté­
resse à ces sortes de machines à des­
siner. Ce que les dessins-réponses qui 
en résultent ne disent pas au premier 
coup d’oeil cependant, c’est le double 
mouvement qui, chez cet artiste, lie 
la conception m.aniaque et précise 
des machines au hasard, totalement 
assumé et accepté, de leur fonction­
nement, y compris les défectuosités 
mécaniques qui risquent de ruiner 
l’expérience.

Il y a dans ce travail des aspects 
fascinants. Le fait, par exemple, que 
dans un événement d’aussi peu d’im­
portance, aussi linéaire, pour ne pas 
dire lisse, qu’un transport de caisses 
quelconques de Vancouver à Mont­
réal, la mémoire véritable du trajet 
révèle une telle multiplicité d’histoi 
res locales. Plus rien ne va de soi, 
plus rien n’est banal tout à coup.

Et puis cette démesure entre le 
travail de préparation et la précarité 
du résultat qui marque la limite du 
rêve de l’homme et justifie celui de 
l’artiste...
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